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Trois Ontoriens 
périssent

dans TOutaouais 
à Thurso

Les trois personnes qui o n t  
perdu la  vie m ercredi dernier , 
lorsque la g lace sur la riviè r e 
Outaouais a Thurso a cédé sous 
le poids de leur cam ion, sont: 
M. Jacques Larocque, 24 an s , 
le chauffeur, de Casselman;M . 
Florian Bourdeau, 39 ans d’Em 
brun et M. Raymond C lém ent, 
41 ans, égalem ent d’Embrun.

Les trois victim es é ta ien t à 
l ’em ploi de la  firme C o n r a d  
Loiselle et Fils Ltée. , d ’ E m ­
brun; ils prenaient place d a n s  

' le  cam ion au mom ent de l a  
tragédie.

La charge qui a enfoncé la 
g lace se to ta lisait à quelque 14, 
000 livres dont un levier hy - 
draulique de 7,000 livres.

Selon le rapport du s e r gent 
Légaré de la sûreté provinciale 
du Q uébec, détachem ent de 
P apineauville , le cam ion avait 
qu itté Embrun en direction d e  
P laisance, via Thurso.

Le pont de glace en jam ban t

l'O utaouais à c e t endroit, avait 
é té  am énagé pour les autom o­
biles seulem ent, par le propri­
é ta ire  du traversiet qui fa it la  
navette entre les deux rives 
pendant l 'é té ,  M, Pierre Bou­
cher.

Selon le sergent Légaré, il y 
avait des affiches interdissant 
le  passage aux cam ions, a u x  
deux extrém ités de ce pont, au 
m om ent de l 'acc id en t.

Les corps des victim es o n t 
é té  repêché par M, Roger Ché- 
nier de Thurso, m ercredi a - 
près-m idi et furent transportés 
à la morgue V illeneuve d e 
Thurso. Le propriétaire du ca - 
m ion devait s'occuper lu i-m ê ­
m e de l'opération  - repêchage 
de son cam ion.

Une enquête du coroner doi t 
avoir lieu prochainem ent p ou r  
é tab lir les circonstances entou­
rant ce tte  tragédie. Le Dr. Mar­
ce l Ménard de M ontebello, pré­
sidera cette  enquête.

LES PARENTS 
BLAMENT

LA REGIONALE
PAPINEAU

Mardi soir dernier avait lie u  
à Buckingham, une a s se m b lé e  
de l'association "P aren ts-M aî­
tres" . L 'assem blée é ta it sous 
la  présidence de Mme L o u i ­
se Charron. Plus de 250 per - 
sonnes sont venues entendre u - 
ne conférence donnée par M. 
Antoine Morin, directeur gé­
néral des études à  la R égionale 
Papineau.

M. Morin a parlé des nom - 
breux changem ents dans l'éd u ­
cation après quoi il y eut u ne 
période de questions fort an i - 
m ée. Les parents ont surtout 
questionné un projet de l a  
commission scolaire 1 o c  a - 
le d 'é tab lir  à partir de s e p ­
tem bre 1968, un double h o ra i­
re des prem ière e t deuxiè m  e 
années au niveau prim aire , c e 
qui réduirait de 21 à 15 h eu re s , 
les heures de classe par sem ai­
ne.

Certains parents trouvent 
m alheureux que la commission 
scolaire locale  en soit rendue à 
abréger les heures de classe des 
élèves, dtf à un manque d e 
locaux scolaires.

Ce double horaire serait de - 
venu nécessaire par suite du 
m anque dé locaux scolaires . 
C ette  pénurie de locaux exis - 
te  depuis quelques temps e t 
e lle  persistera tan t et a u s s i  
longtem ps que l ’école po lyva­
len te ne sera pas prête "à  r e ­
cevoir les étudiants" du niveau 
secondaire sous la juridiction 
de la commission scolaire R é- 
gionale Papineau. On sa it que 
ce tte  année, le double h o ra i­
re est en vigueur pour tout le  
n iveau secondaire à l 'é c o le  St- 
M ichel de Buckingham.

Or, les parents b lâm en t la 
Régionale pour ce tte  pénur i e 
de locaux et pour sa lenteur , 
dans la réalisation de l 'é  c o -  
le polyvalente.

Ce projet de construction au 
coût de 4 m illions de dollars , 
est approuvé par le  M lnistè r e 
de l ’Education depuis décem  - 
bre 1965 e t les travaux de cons 
auction  n 'ont pas encore débu­
té . De plus, on prévoit que 1 a 
consouction de ce tte  éco le  est 
un projet de deux ans.

Au sujet du double horaire, 
M. Morin a déc laré que c 'é  - 
ta it une décision de la c o m - 
mission scolaire locale  e t n on 
de la  Régionale Papineau.

Après une longue e t chaude 
discussion, les parents ont fi­
nalem ent conclu qu 'en  présen­
ce de deux m aux, il vala it 
peu t-ê tre  mieux de prendre le 
m oindre, c 'e s t-à -d ire , le  dou­
ble horaire en prem ière e t 
deuxièm e année plutflt qu’ e n 
10e et lie  année.

Selon les parents, d 'une fa ­
çon ou d'une au tre , ce  sont 
encore les enfants qui en s e ­
ront les victim es.

A ce sujet, une personne mis 
déclarait le lendem ain  de la 
réunion: Non seulem ent o n 
bourre le crâhe de nos enfants, 
de toutes sortes de m éthodes 
nouvelles, m ais en plus, on 
doit les priver de l'ense igne - 
m ent, faute de locaux; par 
contre plus on va, plus ça  coû­
te cher.

Plusieurs personnes se d e - 
m andant où on s 'en  va avec 
toute cette-fam euse "EVOLU­
TION" nous reviendrons sur le  
sujet la sem aine prochaine.
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V oici l'endro it où s'est enfoncé le cam ion transportant trois Ontariens, m ercredi dernier a 
Thurso., Les trois hommes ont perdu la vie dans cette  tragédie. M. Pierre Boucher qui e s t 
responsable de la traverse, a déclaré que la glace m esurait 25 pouces a l  endroit ou s est en­
foncé le cam ion, alors que norm alem ent 17 pouces de g lace  est suffisant pour les au torn obi - 
listes. Photo John Gleason.

so. Photo John.Gleason.
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E -D - l -T -O -R - l -A -L | l

de Salomon à P .-E . Trudeau 

par V incent Harvey e t  Hélène P elle tier - Baillargeon 

(  S U I T E  )
UN TRU DEAU RIGOUREUX?

1°- Ou bien le b ill Trudeau est appliqué rigoureusement e t  
littéralem ent. En un pare il cas, c 'e s t un b ill m o d éré ,restre i­
gnant l'avortem ent aux indications les plus graves concernant 
la viç ou la santé de la m ère. Disons donc tout de suite qu' 
ainsi comprise, ce tte  mesure extrêm e ne s’appliquerait qu'à 
un nombre lim ité  de femm es m alades. Les autres, les insou­
ciantes, les naïves, les volages, les noceuses im prévoyantes, 
les amoureuses im pénitentes, les épouses trop com plaisan tes, 
se retrouveront encore .après avoir essuyé un refus offensé du 
Comité m édical, dans l'an ticham bre redoutable de l 'a  v e r te ­
ment improvisé.

UN TRU DEAU A C C O M O D A N T ?

2°- Où alors, voté te l quel en apparence, le texte du b i l l  
Trudeau va bientôt faire l 'o b je t d 'interprétations élastiques et 
com plaisantes de la part du  Com ité m édical. Quelle femm e 
normale, en effet, n 'est pas incom m odée physiquement d'une 
manière ou d'une autre par la grossesse?.. .  Et quelle femm e 
enceinte m algré e lle  ne se sent pas prise d 'une sorte de p an i­
que, de dépression ou de révolte pour laquelle il est facile de 
trouver un term e psychiatrique savant si on y met un peu d ' i ­
m agination? Quant aux fem m es du m eilleur monde "qui o n t  
des influences", aux in te llectuelles (si utiles ala soc ié té!) , 
aux "cas tragiques" doublem ent émouvants vu leur e x t r e ­
me jeunesse, que ne fera-t-on  pas pour les délivrer de l e u r  
tourment? C ’est le cas de la Suisse où, sous le couvert d 'une  
loi restreinte à l'avortem en t thérapeutique, on accom m ode 
com plaisam m ent une vaste clien tè le  internationale.

Comprise de ce tte  façon, la nouvelle loi devrait alors, se­
lon nous, avoir l'honnête té  d’adopter le tex te  plus franc et 
plus ouvert des législations japonaise et suédoise où l'av o rte ­
ment est accessible, sans enquêtes tatillonnes et odieuses, sur 
sim ple requête de la fem m e enceinte. Alors seu lem ent,croy­
ons-nous, pourra it-il prétendre élim iner finalem ent l 'a v o r te ­
ment clandestin. Mais es t-ce  vraim ent à ce la  que nous v on­
ions finalem ent aboutir au C an ad a? .. .

Cette accessibilité to ta le , fac ile , s tire et expéditive, e s t 
si efficace dans le  cas des pays c i-hau t m entionnés, Japon et 
Suède, que les femmes s’y détournent de plus en plus n o m ­
breuses des servitudes coûteuses et dépoétisantes de la con tra­
ception. Avec l'avortem en t, plus de prévoyances fastidieuses 
et le dépannage-express garanti en cas de pépin! Est-ce b ien  
cela que nous voulons au pays?

LA CHARRUE DEVANT LES BOEUFS
11 sem ble, à écouter les défeqseurs du nouveau projet d e  

loi, que l'u rgence soit ex trêm e, au Canada, de légaliser l 'a  - 
vertem ent? Pourtant, il n 'est jusqu’ic i question que du b i l l  
Trudeau, texte modéré lim itan t l ’ouverture de la loi à l'avor­
tem ent'thérapeutique dont les indications ne sont pas m o n - 
naie courante depuis les progrès de la m édecine m oderne e t  
la concentration de plus en plus nombreuse des accouche 
ments en m ilieu  hospitalier.

Par ailleurs, quel recul avons-nous pour juger de l 'e fficac i­
té  des vastes moyens que nous venons à peine de m ettre  en a e  
tion pour perm ettre un m eilleur contrôle de la population p ar 
l ’éducation sexuelle et l 'a id e  technique appropriée aux c o u ­
ples canadiens.

La nouvelle loi libéralisant l'éducation  sexuelle, la vente 
et la diffusion des techniques contraceptives n 'a  pas un a n !  
Nos premières cliniques de planning fam ilial n ’ont pas f ê t é  
leur prem ier anniversaire! Elles regorgent d 'une c lien tè le  in­
téressée et s 'avèrent déjà trop peu nombreuses: on parle de les 
m ultiplier partout. Quels résultats vont-elles donner?

PLUS CONTRACEPTRICE QU'AVORTEUSE

Notre population possède son caractère , sa psychologie, sa  
philosophie de l'am our et de la fam ille: il y aurait fort à pa­
rier, avec l ’expérience, q u 'e lle  se m ontre naturellem ent plu s 
"contraceptrice" qu'AVORTEUSE et assez m ûre, d 'ic i q u e l­
ques années, pour en assumer les responsabilités de m anière »  
dulte. Il y a un vieux fond de valeurs fam iliales chrétiennes 
qui à notre sens et en dépit de l'agnosticism e croissant, s ub- 
siste assez à l 'é ta t culturel dans la population tant anglopho­
ne et protestante que francophone et catholique du pays, pour 
que spontaném ent, ce tte  population, une fois éduquée, p r é- 
fère un planning responsable et efficace à l'avortem en t m ê  - 
me "perfectionné".

Mais un recours trop hzftif de l'avortem ent, solution e m - 
preinte de fac ilité , de précip itation  et de pragm atism e sans 
visées éducatives aucunes, tuera dans l'oeuf tous nos projets 
e t nos efforts d 'inform ation et d ’accessibilité dans le domaine 
du planning fam ilial e t de l'éducation  sexuelle des jeunes . 
Ne peut-on méVne pas laisser quelques années d 'expérience 
et de recul à la légalisation de 1967 sur la contraception p o u r 
en juger des résultats? Au lieu  de lui couper les jambes en lé­
galisant précocém ent l'avo rtem en t qui, ne nous faisons p a s  
d'illusions, ne restera pas longtemps lim ité  aux prudentes c ir­
conlocutions et aux réserves exceptionnelles du b ill T rudeau .

AVONS-NOUS UNE VERITABLE PHILOSOPHIE SOCIALE?

Depuis près d’un quart de siècle , dans tous les pays c iv ili - 
sés, on com bat les préjugés sociaux et les tabous religieux in­
famants envers la m ère cé liba ta ire . On fonde pour e lle  d e s  
centres d 'accu eil discrets, on lu i fournit, en plus du g îte , du 
couvert e t d 'une possibilité de travail à m i-tem ps, l ’aide du 
m édecin, du psychologue, du travailleur social e t du c o n ­
seiller religieux. On la guide de façon nuancée dans la d é c i­
sion qu e lle  aura bientôt à prendre de garder son enfant ou de 
le proposer en adoption. De toute façon on la  rassure sur son 
avenir et on continue de l'assister après son accouchem ent, au

m om ent de son retour au travail. Dans ces mêmes pays, 2% 
seulem ent des fem m es qui se font avorter sont des mères cé - 
lib a ta ire s .. .  ce qui faisait dire a une pauvre mère de fam ille 
encein te pour la huitièm e fois d’un m ari ivrogne et brutal : 
"Si au moins j'ava is la chance d 'être  une f ille -m è re ,le  gou­
vernem ent prendrait soin de moi! "

Notre politique fam iliale  est encore a l 'é ta t  larvaire! Pour­
tant la  vaste solidarité fam ilia le  du m ilieu  rural é tan t dispa - 
rue dans la vie urbaine, grossesses, accouchem ents e t  édu - 
cation des enfants sont des charges de plus en plus lourdes cm- 
centrées de plus en plus étro item ent sur les épaules de la fem­
me seule e t du couple seul. Devant cet isolem ent psychologi­
que de la fem m e m oderne face a la  m atern ité , un Etat n’a- 
t - i l  donc rien de m ieux à lu i offrir qu’un correctif violent, é  - 
dulcoré a qui m ieux m ieux par le slogan de "libérons la fem ­
m e", mais dont ce tte  m etne fem m e enceinte devra finale 
m ent faire les frais toute seule dans une situation " d 'i  s o léê"  
sociale?

"E tre libérées" pour des femmes écrasées psychologique - 
m ent ou m alades d’une m atern ité , ne se ra it-ce  pas plutôt ser­
tir de partout un vaste et fraternel appui social, la s o lid a r i té  
de tou t un m ilieu  les secondant dans un enfantem ent qui e s t 
peu t-ê tre  une épreuve rée lle  mais dans laquelle une société 
civ ilisée devrait se sentir aussi étro item ent im pliquée qu’e l le  
l ’est p a rse s  handicapés, ses cancéreux, ses "polio", ses tha - 
lidom idiens? Est-ce une société évoluée que ce lle  qui pren d 
par les épaules une fem m e affo lée, lui signe un certifica t e t  
la pousse seule dans une clinique bien aseptique en lu i d i - 
sant; "A llez , e t qu 'on ne vous en parle plus"?

Pour nous, ce tte  façon lzffche et expéditive d 'év iter la res­
ponsabilité et la solidarité qu 'im plique un véritable engage­
ment social sur le problèm e de la n a ta lité  nous rép u g n e ;c 'e s t 
"non, à l'avo rtem en t" . ^ E N T  HARVEY

HELENE PELLETIER-BAILLARGEON

L ’A s s u r a n c e - v i e
Les to ta l des p lacem ents des 

com pagnies d 'assurance- v i e  
dans le Québec s 'é le v a it, à la 
fin de 1966, à 1.6 fois le pas­
sif de ces compagnies envers 
les assurés de la province, se­
lon l ’Association canadienne , 
des com pagnies d 'assurance - 
vie.

Les chiffres de l'Association, 
les plus récents qui soient dis­
ponibles, indiquent que le to­
ta l des capitaux placés au Qué­
bec a tte in t $4, 863, 000, 000. , 
tandis que le passif des c o m - 
pagnies envers les assurés Qué­
bécois se chiffre par $3 ,073 , 
000, 000.

D 'autre part, les p 1 a c e ­
ments effectués en Ontario s'é­
levaient à 1. 3 fois le  passif 
envers les assurés d’O ntario à 
la fin de 1966.

Du to ta l des placem ents e f ­
fectués a u  Québec, $1,698,000 
000 é ta ie n t placés en prêts h y ­
pothécaires e t en im m eubles, 
$1,526, 000, 000 en obligation s 
de gouvernements et de mu n i ­
c ipalités, $1,477, 000, 000 en 
titres de com pagnies e t les 
$162, 000, ÛOO restants en d 'a u ­
tres valeurs.

Au su je t de ces chiffres, M. 
A. H. Lem mon, président de 
l'Association canadienne des

com pagnies d'assurance - vie, 
a déclaré: "Les compagnies 
d’assurance-vie sont itères de 
l'im portan te contribution quèl- 
les ont apportée, pour leurs as­
surés, au prégrès du Québec.

"Les placem ents de l'assu - 
rance-v ie  sont des fonds stables 
a encore rem arqué M. L e m ­
mon, Ce ne sont pas des fonds 
placés tem porairem ent p o u r  
réaliser rapidem ent un profit , 
et retirés aussitôt après. C e s  
fonds ont contribué à créer d e 
nombreux emplois pour les 
gens du Québec et à dévelop - 
per les ressources de la provin­
ce; ils continuent à y contribu­
er. Nombre des constructions , 
où les habitants de la  province 
vivent et é tud ien t, font leurs 
achats et se distraient, travail­
lent et prient, ont é té  réalisées 
grdfce aux fonds fournis par l e s  
compagnies d 'assurance-vie. "

Dans tout le Canada, les pla­
cem ents des com pagnies d'a s- 
surance-vie s 'é leva ien t à $17, 
443 ,000 ,000  à la fin de 1966, 
alors que le passif des compa - 
gnies envers les assurés cana - 
diens é ta it  de $11,141,000,000. 
L 'excédent représentait, pour la 
plus grande partie, des place - 
ments effectués par les c o m - 
pagnies d’assurance-vie pour 
des assurés non canadiens.

Lettre  o u v e r te  
aux  c o m m issa ire s  

de  Buckingham
Ou étaient nos Com missai - 

tes d 'écoles, pendant que l e s  
parents et maîtres tenaient une 
assemblée a l'A cadém ie S t -  
Laurent, avec le Directeur de 
la Régionale Papineau, m a r d i  
le 13 février 1968? M M . 1 es 
commissaires tenaien t leur as­
sem blée régulière, e t p r  e -  
naient des décisions pour nous, 
sans connaître notre opinion.

M . Morin nous a donné u n e  
vue d'ensem ble de ce  qui d o it 
se faire en septem bre prochain  
pour les élèves de prem ière, de 
d eu x ièm e, dixièm e et onziè - 
m e année, mais nous a bien d t 
que la décision à cet effet se - 
ra it prise par la Commission 
Scolaire locale . Point n ' e s  t 
besoin Messieurs de vous énu - 
m érer en détails le  sujet de 
l'assem blée, vous le s a v e  z 
mieux que nous et vous le sa - 
v iez AVANT NOUS. J 'a isug  - 
géré a ce m om ént-là  qu 'il y 
a it rencontre entre les parents, 
et m a îtres , et les C om m issai­
res de B 'h am ., on m 'a  répon - 
du que les Commissaires é -  
ta ien t présentem ent en assem ­
blée et que probablem ent la 
décision serait prise, pendant 
que nous, étions à l’a ssem b lée  
de TA. P. M. à discuter a v e c  
M. Morin qui n 'av a it rien a' 
voir là-dedans que nous Infor - 
m er du projet, JE DIS BIEN 
PROJET.

t u é ta it donc notre d ev o ir , 
a nous parents. A T a s s e  m -  
blée de l 'A .P . M. ou à l ' a s ­
sem blée de la Commissionsco- 
la ire? N'y au ra it- il pas eu pos­
sib ilité  de com biner les d eux . 
De ce tte  façon nous aurions é -  
té assurés que les Commissai - 
res trava illa ien t pour nous, et 
non qu’ils prenaient toutes l e  s 
décisions sans se soucier de ce 
que nous en pensions. Après 
tout Messieurs, n 'êtes v o u  s 
pas nommés par NOUS.

I l y ava it une très be lle  assis 
tance a cette  réunion de l'A.P. 
M. et je  crois que nos c o m - 
missaires en auraient tiré  grand 
profit. J 'inv ite  les parents qui 
sont de mon avis, de bien vou­
loir eux aussi exprim er leur o -  
pinion et de dém ontrer à n o s  
commissaires qu 'ils sont nom - 
més pour nous représenter et 
qu 'ils ne doivent pas décider di 
bien de nos enfants sans aupa - 
ravant nous rencontrer et e n  
discuter avec nous.

A VOUS LA PAROLE MES - 
SIEURS LES COMMISSAIRES.

Bien à vous,

Mme M arcel Miner,
135 Lorrain,
Buckingham, P .O .
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R u e  D e  G a u l l e ?Où étaient les propriétaires?
Seulem ent 10 personnes é- 

ta len t présentes à l ’assembl é e 
générale convoquée la  sem ai - 
ne dernière par la ligue d e s  
propriétaires. Où é ta ien t 1 e s 
autres?

Les directeurs de la ligue é - 
ta ien t v isiblem ent déçus de 1 a 
chose e t l'u n  d'eux nous a d i t 
q u 'il aurait peu t-ê tre  été pré - 
férable d 'attendre la n o u v e lle  
évaluation foncière pour c o n ­
voquer ce tte  assem blée. A c e  
m om ent d it - i l  je pense que 
nous aurions eu une salle corn - 
ble de propriétaires m éconterts 
qui auraien t dem andé à la ligue 
des propriétaires de protester .

Un autre contribuable a d é ­
claré; A ttendez que les t a x e s  
m unicipales montent e t là 
vous a llez  voir les propriétaires 
rouspéter.

Tout ça pour dire que 1 es  
contribuables de Buckingham 
attendent que ça fasse m a l  
pour voir à leurs affaires. La li­
gue n’a donc pas tenu d'assem ­
blée et il n 'y  a pas eu d 'é le c ­
tions.

Une nouvelle convocation 
sera faite pour lundi le  26 f é ­

vrier e t on espère avoir plus de 
succès ce tte  fois-là, sinon l e s  
propriétaires auront peut- ft r e 
une surprise.

Selon M. Jacques Charbon - 
neau, la  ligue des propriétai - 
res ce n 'est pas un mouvement 
politique qui travaille seule - 
m ent en temps d 'élection ;

La ligue des'propriétaires 
toujours selon M. Charbonneau 
c 'est une organisation civique 
dont le  but est la  surveillance 
de nos affaires m unicipales.

M, Charbonneau a a jou téjC e 
n 'est pas to u t d 'ê tre  m em bre 
d’un m ouvem ent, de payer sa 
cotisation, i l  faut de plus l'ac­
tion de tous les m em bres si on 
veut faire un travail efficace .

M. Charbonneau a conclu er 
disant que si les membres de 
la ligue com pten t sur le b u ­
reau de direction  pour p rendre  
toutes les décisions, ils vont ê- 
tre déçus, car d i t- i l  l 'e x é c u tif  
est la' pour soum ettre des pro­
jets aux m em bres et les exécu­
ter lorsque l ’assemblée les a p ­
prouve.

Donc l ’assem blée du 26 fé - 
vrier décidera de l’avenir d e 
la ligue.

On nous apprend de b o n n e s  
sources que le service du cour­
rier à dom icile sera mis en vi­
gueur fort probablem ent dans 
les prem iers jours du mois d e  
mars. Alors il serait bon cfe 
vous dem ander où le fact e u  r 
déposera votre courrier si votre 
boite postale n 'est pas instal - 
lé e . Il serait donc très i  m - 
portant e t urgent que les reta r­
dataires qui sont toujours en 
arrière des autres, y pensent 
dès m aintenant.

On nous a assuré que le M i- 
nistère des postes ne priverait 
pas de ce service, 90% de la  
population, pour une petite 
m inorité qui ne s 'est pas enco­
re conform ée aux directives 
publiées depuis plus de h u i t  
mois.

Donc si vous n 'avez  pas vo - 
tre botte postale, achetez  -  la  
im m édiatem ent. Si vous ISvez 
achetée e t bien, posez-la im ­
m édiatem en t. A utrem ent, vous 
vous exposez a des ennuis dans 
la réception de votre courrier

C’est le  dernier appel que 
nous faisons en faveur de ce 
projet.

Un contribuable de Bucking­
ham  M. Jean-Jacques Goulet a 
dem andé au conseil de ville la 
dernière assemblée régulière , 
de changer le  nom de 4e c on- 
cession pour un aut re.

M, Goulet a suggéré le  nom  
de Gaulle pour ce tte  rue. Il a 
basé sa dem ande sur le fait que 
nous avons à Buckingham, u n e  
rue Kennedy, une rue C h u r -  
c h ill,  une rue Jean XXIII,alors 
d i t - i l ,  pourquoi pas une r u e  
de Gaulle.

Un poste de radio d'O 11  a -

wa a téléphoné à M. Goulet le 
lendem ain et lui a dem andé 
s 'i l  é ta it séparatiste?

M. Goulet nous a déclaré: 
c ’est drflle on ne m 'a  pas ap - 
pelé quand on a nommé c e r ­
taines rues du nom de James , 
Church, Dorchester, Eddy, Ken 
nedy e t Churchill.

M, Goulet déclare qu 'il n'est 
pas séparatiste, mais un cana­
dien-français qui veut l’é g a li­
té  de tous.

Le conseil a décidé d 'é tu d i-  
er la proposition de M, Gouleç

PAROISSE ST-GREGOIRE-DE HAZIANZE
Buckingham, P. O.

 Ifficu il la siiaiie-----
LUNDI Itf

6 .4 5  Parents défunts, par M. et Mme Henri Girouard
7 .1 5  feu Mme Jos. Aubé par M, Léo Aubé
4 . 00 feu M. ex Mme A niable, Raby, par la fam ille

MARDI 20
6 .4 5  feu Edouard S t-P ierre, par la fam ille Henri Chartrand 
7 * 15  feu Palm a Haspect, par M. et Mme Michel Latour 
7*45 feu Ls-Philipe Daoust, par M. et Mme Ronald Nadon

MERCREDI 21
6 .4 5  feu Mme Arthur Cadieux, par la succession 
7 * 1 5  Ames du purgato ire, par Mme Alphonse Daoust
1 . 45 feu Mme M ichel Fournier, par la succession 
4 . 00 aux intentions de Mme Diana Couture

Protestation contre 
l’e n g a g e m e n t  de 
certains facteurs

Des représentants du conseil du travail de Buckingham o n t 
rencontré les députés Pierre Caron et Gaston Clerm ont d 'O tta­
wa m ercredi ap rès-m id i, pour protester contre l 'e n g a g e m e n t 
de certains facteurs venant de l'ex térieu r. Le conseil protes te 
parce que troi; des facteurs engagés sont en dehors de Buck­
ingham . Le conseil prétend que du fait que Buckingham a 
é té  reconnue ville désignée pour de l'industrie , le  Minis t ere 
des Postes aurait dû engager des gens de Buckingham.

M. M. Caron et Clerm ont ont répliqué qu 'a  leur connaissan­
ce  il n 'y  a eu aucune ingérence politique dans l’engagem e n t 
des facteurs. Selon les deux députés, les facteurs ont é té  e n- 
gagés a la suite d’un concours qui a été ouvert par la com m it 
sion de la  fonction publique dans tout le  district. Les deux dé­
putés regrettent tout de m êm e la présente situation. Selon 1 es 
représentants du conseil du travail si c 'e s t ce la  que nous a p- 
portent les nouvelles industries, ce n 'est pas r ic h e . . .

V o ici la nouvelle reine A nnette 1ère (Annétte Lafleur), en la  
com pagnie de ses duchesses, Mlles c la u d e tte  Beauchamp, Li­
se'B iais, Diane Lacelle et Suzette Bonneville. Decor, Carol 
Jobin, Photo A. Bonneau.

Club Richelieu
V oici les gagnants de la der - 
n ière sem aine au club 300 R i- 
chelieu:
296 M. Raymond M atte
70 M. Ben Barbary
136 Mme Eva Boucher
263 M. André Cholette
78 Mlle A lice Cameron
181 Mme Edith M ontpetit.

JEUDI 22
6  45 en l'honneur du Sacré-C oeur, par une paroissienne 
7 ] 1 5 feu Mme Raymond Girouard, par Mme Aurore Mongeon 
7*45 grands parents défunts, par M. et Mme Guy Bisson 
4° 00 feu A lbert Boisvenu, par M. et Mme Anatole Gauthier

VENDREDI 23
6 .4 5  feu l.éandre Chalifoux, par le départem ent é lec tric ité  

C I P,
7 .1 5  feu Mme Georgette Sm ith, par M. et Mme Jules Boisve- 

nu
7 .4 5  feu M. e t  Mme Ovila A lla ire , par la succession 
4. 00 feu Mme Félix Nadon, par la succession

SAMEDI 24
7. 00 feu Odilon Chalifoux, par l'union des employés local 818 
7* 30 Parents défunts, par M. Jos Bergeron 
4 . 00 feu Emile Brisebois, par son épouse

Ont été faits enfants de Dieu et de l'Eglise; BISSON, I.andri , 
Richard, Eric, Stéphane, né le 12 janvier, enfant de Be r n a r d  
Bisson et de M adeleine Landry. Parrain, Pierre Landry, mar 
ra in e , Donna Marie Bisson.
PERRON, M arie, Lucie, Diane, née le  30 janvier, entant de 
André Perron e t de Mary Laurin. Parrain, Florent St-Amour , 
m arraine, Suzanne Perras.

Les dangers
de l’auto-

L'au to -neige est un p a s s e- 
teïnps" qui connaît présentemeit 
une vogue grandissante auprès 
du public québécois. Nous nous 
en réjouissons, car c 'est un ex­
ce llen t exercice de plein air.

Cependant, c 'e s t un passe- 
tem ps qui peut s 'avérer dange­
reux à maints égards si toutes 
les règles de sécurité n é s  o n t  
pas observées. D éjà, son i im­
mense popularité est cause dtin 
grand nombre d 'acciden ts. D e 
plus, plusieurs lettres reçues de 
tous les coins de la province , 
nous ont informé que d 'innom ­
brables dommages à la proprié­
té  ont é té  causés par les usa - 
gers de ce  véhicule.

La Ligue de Sécurité de la 
Province de Québec estim e qu' 
accidents et dommages p e u ­
vent être évités si des m esures 
adéquates sont prises par les 
autorités com pétentes. C ' e s t  
pourquoi nous sommes à prépa­
rer un Mémoire destiné au Mi­
nistère des Transports et Com - 
m unications. Le Mémoire d e- 
mandera en particulier au M F 
nistère id 'éd icten  des n o r m  es 
de sécurité applicables à tous 
les usagers de l'auto-neigeA irt- 
si que des sanctions pou: to  ut 
dom m age a" la propriété. Nou s 
considérons qu’i l  vaut mieux 
réglem enter dès m aintenant lb- 
pération de l'au to -n e ig e ,av a n t 
que la situation ne se détériore 
au point qu’on ne la puisse plus 
changer.

Nous invitons toutes les p e r­
sonnes ou organismes désirant 
soum ettre leurs suggestions 
quant a un usage plu s sûr de 
l'au to -n e ig e  de le faire par é -  
crit en s'adressant à : La L igue 
de Sécurité de la Province d e 
Q uébec, 5576 chem in Upper 
Lachine, Montréal 28.

M ercredi, 21 février, à 8h . , assemblée du Cercle de Fermie' - 
res a la salle de l ’HOtel de V ille .
Dim anche, le 18 février, à 8h. p . m . , C atechese a 1 é c o l e
Mgr. Charbonneau. ,,  , ,
Mardi, le 20 février, à 8 -h. p . m . ,  Assemblée m ensuelle d es  
Filles d 'Isabelle, à la salle des Chevaliers de Colomb.

C et horaire de m e ss e s  e s t une gT ic i°u se te  
de votre agent local

9 8 6 . 5 5 3 6  R0BFRT LAR0CHh BUCKINGHAM

C a r t e s  p r o f e s s i o n n e l l e s

9 8 6 - 2 5 2 4

Me ROGER M U R I
N O T A I R E

ZENITH
L é o  T r i d t l  B u c k i n g h a m

D. DALE McCOOEY D.C.
C h i r o p r a c t o r - C hi  r o p r a t i c i  e n

4 1 3  V I C T O R I A  T H U R S O

T e l  : 9 8 5 - 2 4 6 2

h e u r e s  d e  b u r e a u

M a r d i  2 h r e s .  a 8 h r e s .  P . M .  
J e u d i  2 h r e s .  a  8 h r e s .  P . M .
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Non, me direz-vous, m a i s  
est-ce qu'ils existent? Ce f  a it  
bien longtemps que nous n' en 
entendons plus parler. Bien voi­
là pourquoi nous viendrons à 
peu près a" toutes les semaines, 
pour vous dire ce qui se pa sse 
chez les Dynamiques?

Cette année, les Dynanti - 
ques vous présenteront une 1 i -  
gne de 30 clairons, ce qui e s t 
une bonne augmentation s u r 
l'année dernière, puisqu'ils 
n'étaient que 21. La plupart des 
anciens ont demeuré et formeti 
un solide fond qui promet beau- 

-coup. Des nouveaux se sont pré­
sentés et ont tout de suite f a i t  
le saut. Chez les Tambours, ce 
n'a pas été chose facile, m a is 
là aussi la ligne de percussion 
promet. L'on sait que c'est 
chez les Tambours que le saut 
est le plus d iffic ile  à exécuter; 
Et les couleurs? i l  y a des hauts 
et des bas, mais somme toute, 
malgré les cris et les répéti -

tions nombreuses, on avance . 
La ligne comptera 12 couleurs.

Nous conservons le me m e 
Tambour-Major, en la person­
ne de Jocelyn Nadon. Les en­
couragements ne manquentdonc 
pas. Quant à la musique, quel­
ques nouveaux morceaux figu ­
rent dans le répertoire; O' Ca - 
nada, c'est magnifique et 
C la ir de Lune.

Les Dynamiques exécuteront 
cette année un spectacle de 11 
à 13 minutes. L'an dernier i l  
n’était que de 7 à 9. Donc, 
plus de travail plus d'évolutims 
en perspective.

BientOt, soit le 10 mars pro­
chain, un dimanche soir, les 
Dynamiques vous inviteront à 
venir les entendre et les e n— 
çourager à leur 4e concert 
d'hiver. A cette occasion, vous 
pourre z entendre les cuivres , 
les tambours, des chanteurs e t 
des chanteuses, Un peu corn - 
me l ’an dernier, mais de beau­
coup supérieur.

PAROISSE S I LUC
B U C K I N G H A M ,  P .  Q.

O F F I C E S  DE L A  S E M A I N E

DIMANCHE 18
10. 00 pour Robert Mercier, par la fam ille  Marcel Mercier 

MARDI 20
7. 00 pour W illiam  F illion, collecte service 

MERCREDI 21
7. 00 pour Dame Emile Du val, par Mme Conrad Bastien 

JEUDI 22
7. 00 pour Dame Raoul Philibert, par ses petits-enfants, Hugu- 

ette et Jimmy Aimsley

VENDREDI 23
7. 00 pour M. et Mme Alde'ge Clément, par le notaire Fran - 

çois Beauparlant

SAMEDI 24
4. 00 messe d’ actions de grâces, à l ’ occasion du 25e anniver - 

saire de mariage de M. et Mme Georges La violette

DIMANCHE 25 
10. 00 pour M. et Mme Aldège Clément, par M, et Mme 

Paul Brind’Amour

OEUVRE DES VOCATIONS; aujourd’hui, n’ oublions pas n o s  
enveloppes. Faisons de ce dimanche une journée de prières , 
pour obtenir du Seigneur les prêtres dont l ’ Eglise a besoin.Pri­
ons aussi pour la sanctification des prêtres.

RENCONTRE DE CATECHESE; ce soir, a' 8 hres, en Té c o 1 e 
Mgr. Charbonneau, rencontre de catéchèse pour les adultes . 
Bienvenue a" tous.

PUBLICATION: Pierre Pilotte de Buckingham et Ghislaine Des­
gagné de Duhamel (1)

LIGUE DES PROPRIETAIRES; importante réunion le 26 février, 
à 8 hres du soir en l ’hotel de v ille . Soirée d’ information e t 
d’élections. Ne manquez pas cette soirée et manifestez v o ­
tre intérêt pour les affaires de votre v ille .

COLLECTES DE DIMANCHE DERNIER: pour votre paroisse; 
$250. 00; pour le Denier de St-Pierre; ,$49. 00.

LE MOT DE VOTRE PASTEUR; Grâce à votre générosité, nous 
nous acheminons vers la réalisation de notre centre corn mu - 
nautaire qui sera le lieu de célébration des sacrements et aus­
si le foyer de rencontre de la fam ille  paroissiale. Je me ré­
jouis de ce succès matériel important. Mais comme prêtre qui 
veut se situer avec vous laies dans l ’esprit du concile et dans 
une Eglise rajeunie qui veut être attentive aux hommes d’au­
jourd’hui avec leurs préoccupations et leurs problèmes actuels 
nia conscience et ma fidé lité  à Dieu me poussent à aller en­
core plus loin avec vous. A travers le dialogue, i l  nous fau - 
dra trouver ensemble ce que chaque groupement, ce que cha­
que membre attend de la communauté paroissiale. Notre di­
manche doit déboucher sur la vie; notre christianisme a v e c  
ses richesses de vie, de jo ie , de fraternité, d’amour doit al - 
1er jusqu’au plus petit d’ entre nous et susciter des initiatives , 
telles que tous les membres de notre communauté paroissiale 
soient heureux sur le plan humain et bien alimentés spirituel­
lement. Le temps est venu de faire notre petit concile, de 
dialoguer ensemble pour que la paroisse St-Luc réponde aux 
besoins des fidèles d’aujourd’hui et pour que chacun de vous y 
joue pleinement son rôle. J’y reviendrai dimanche prochain . 
Bonne et joyeuse semaine._____________

Cet horaire de messes est trtte gracieuseté de

VOTRE VENDEUR AUTORISE

AMEUBLEMENT

lacunes Lefebvre
G E N E R A L  E L E C T R I C

FURNITURE
Tél.: 986-5200 
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Soiree 
d’amateurs 
samedi soir

Les dames fermières de Buck­
ingham invitent la population 
de Buckingham et la région à 
une soirée d'amateurs qui aura 
lieu à la salle du couvent s a -  
medi soir le 17 fé v ., à 8 hres 
P.m.

L'attraction principale de la 
soirée sera sans nul doute, la  
surprise de la pièce en un acte 
de Molière, "La Jalousie d u 
Barbouillé".

Un groupe d'étudiants du 
collège St-M ichel fera revivre 
pour vous cet oeuvre de Moliè­
re, ce grand dramaturge fran - 
ça is.

Les noms des acteurs sont. : 
André Clément, Monique B is- 
son, Daniel Lafortune, Thérè­
se Champagne, Carol Bigelow, 
Pierre Lanthier, Jean-Marc 
Vincent et Irené Barbary.

On a surnommé le groupe, 
" la  troupe des francs amis " .

Lors du récent festival du 
théâre à Buckingham, M. Jac­
ques Zouvi a d it de André Clé­
ment et de Thérèse Champa - 
gne, que ces deux jeunes a - 
vaient des ta'ents naturels 
d'acteurs et qu'ils avait fo i e n 
l'avenir de ces deux jeunes de 
chez-nous.

Nous profitons de la circons­
tance pour fé lic ite r cette trou­
pe de jeunes talents de chez - 
nous et nous invitons d'a ut res 
jeunes a suivre leur exemple , 
en joignant la troupe. En plus 
de cette pièce de théâtre, i l  y 
aura un programme de varié - 
tés comprenant des chants, mo­
nologues, des poèmes et de la 
musique. I l y aura aussi un 
artiste invité.

Donc, pour passer une soirée 
agréable samedi soir, vous a- 
vez rendez-vous à la salle du 
couvent. I l  y aura de quoi pour 
tous les go lits. Les dames F er- 
mières vous attendent.

La Chambre de 
Commerce 
du Canada

I.e président de la Chambre 
de Commerce du Canada, M. 
W. M. Anderson, se réjouit du 
fa it que le Canada ait atteint 
et dépassé Tob jectif de 1 1 . 4 
milliards de dollars à l'expor - 
ration fixé pour l'année du 
Centenaire. "Tous les C a na- 
diens", a d it M. Anderson,"de 
vraient en être fiers, le t a u x  
d'expansion des exportations 
canadiennes ayant largement 
dépassé celui de l ’ e n s e m b l  e 
du commerce international. "

Soulignant que l'o b je c tif d e 
1968 avait déjà été fixé à 12. 3 
milliards M, Anderson est con­
fiant dans la réalisation de ce t 
objectif; i l  a invité la collecti­
vité d'affaires et tous les C a- 
nadiens à y contribuer."Dans 
ce 20e siècle où la concurrence 
est très vive" a - t - i l  ajouté, " i l  
est impérieux que tous les sec­
teurs de la co llectiv ité  s'éver­
tuent à accroître la productivi­
té. Les cadres, les administra­
teurs publiques et la main - 
d'oeuvre doivent tous se tenir 
prêts a" l'action, lorsque le be­
soin s'en fait sentir, en vue de 
s'assurer que les produits cana­
diens puissent soutenir la con - 
currence sur les marchés inter­
nationaux au chapitre de l ' e x ­
portation, tenant compte que 
certains facteurs comme la ta ­
xation directe, indirecte et les 
salaires, contribuent à réduire 
les coûts. La recherche in ten­
sive, par les cadres, de n o u - 
veaux débouchés pour l ’ expor­
tation constituera sans a u c u n  
dôute un appert v ita l dans la 
réalisation de notre objectif . 
Tous les secteurs économiques 
devront lim ite r convenable - 
ment leurs exigences afin de 
maintenir les frais et les prix a' 
un niveau compétitif. "

Noces de diamant de 
M. Mme J.A. D Aoust
I

NOCE DE DIAMANT DE M. ET MME J.A. DAOUST - M. et 
Mme J. A délard Daoust (Emma Bouchard), de Masson, cé ­
lébraient dans l'in tim ité  dimanche dernier, leur soixantiè - 
me anniversaire de mariage. A cette occasion, les h e u ­
reux jubilaires ont reçu à leur résidence à Masson, quelques 
parents et amis. M. et Mme Daoust se sont épousés le 11 fé­
vrier 1908 à Masson. C'est M. l'abbé Jean-Baptiste Routhier, 
qui avait béni leur mariage. M. Daoust qui aura 90 ans e n 
octobre 1968 est un ancien grand chevalier e t u n m e m b r e  
honoraire a"vie du conseil 2056 des Chevaliers de Colomb de 
Buckingham. Mme Daoust est sfeée de 87 ans. Toutes nos fé-
licitations à M. et Mme Daoust. Photo Jean Bastien.

986-3834

322 P R I N C I P A L E  
B U C K IN G H A M .  QU E .

S A LO N S FU N E R A IR E S  

A M B U LA N C E
L O R E N Z O  C A D I E U X  
G E R A N T  - M A N A G E R

C 'EST LE TEMPS DE PENSER AU 

MENAGE DU P R IN T E M P S ... 

SI VOUS V O U LE Z  REFAIRE 

VOS PLANCHERS .NOUS AVONS 

UNE MACHINE A SABLER.

Nous avons aussi à louer ;

FOREUSE E LE C TR IQ UE  - FUSIL A P EINTU RER ,  

SCIE E LE C TR IQ U E, ETC...

Emile Charette & Fils Ltée
FERRONNERIE

C O IN  ST-JOSEPH ET CHARLES 

B U C K IN G H A M
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V E N E Z
ADDITIONNER

La dépouille m ortelle de M. C lém ent portée par les membres
du conseil m unicipal de Masson.

avant— courir par-ci, par"la’

faites marcher vos 
doigts dans les
PAGES JAUNES

La dépouille m ortelle de Mme C lém ent portée par les pom 
piers, en arrivant à l'Eglise.

Imposantes funérailles M. Gilles Lacelle e t M 11 e 
M arguerite Gauvreau sont au - 
torisés à assister a une session 
d 'étude des principaux d 'éco le.

de M. e t Mme
M. Yves Pinard a é té  nommé 

président de l'association  d e s  
instituteurs de la  V allée de la  
Lièvre.

On estim e à m ille  personnes, 
la foule qui est venue rendre m 
dernier hom m age à M. et M m e 
Aldège C lém ent de Masson,dé­
cédés tous deux dans un acci­
dent de la route dim anche le 4 
février 1968.

Les funérailles ont eu l i e u  
jeudi après-m id i à 2. 30 p. m . 
en l'Eglise N oue-D am e d e s  
Neiges de Masson.

Le départ des dépouilles mor­
te lles s 'é ta it  fa it des salons fu­
néraires Brunet, 115 rue Ma c -  
la ten  a Buckingham, à 2.15 p. 
m . , suivi d’un long cortège fu­
nèbre. A l'a rriv ée  du c o r t è- 
ge à Masson, l'Eglise é ta it d é ­
jà rem plie  e t une foule de gens 
n 'on t pu entrer à l'Eglise.

M. le curé A lbert T ittly  a 
fait la levée des corps à l ' e n ­
trée de l ’Eglise.

Le service relig ieux fut con - 
cé lébré par onze prêtres d o n t  
plusieurs Pères du St-Esprit du  
collège S t-A lexandre de Lim - 
bout, et tous revêtaien t les vê­
tem ents sacerdotaux de c o u -  
liu r  blanche.

V oici les noms des concélé­
brants: M. le curé T ittley , of­
fic ian t, les Révds Pères A 1- 
phonse Soucy, Supérieur du 
co llège S t-A lexandre, De 
Grandmaison, s . j . , Gaétan Re­
naud, ss p . , c . Paul Deschê - 
nés, c . s . s .p . ,  Henri L alo i.c . 
s . s . p . ,  Janick-B eau lieu ,c .s .s .  
p . ,  Régis T urcotte , c .s .s .p .  , 
M. l ’abbé H. C. Braceland, cu­
ré de Mayo, et le  Père Robe r t  
Rouet, aum dhier de l'in sti tu  t 
Cardinal Léger.

Dans le sanctuaire on r e- 
m arquait la  présence de M g r. 
J .A,  Lombard, du chanoine E. 
L. Laberge, curé des Cèdres , 
M. l'ab b é  J. A. Laberge de Bal­
tim ore , M. l'ab b é  Cyprien Bé­
langer, curé d'Angers, M. 
l 'ab b é  Georges Laurin, curé de 
Fassett, le Père Bertrand M i - 
chaud, c .s .s ,  p . , M, l’a b b é 
Germain Chartrand, vicaire de 
Buckingham, agissait com m e 
com m entateur des cérém onies

Aldège Clément
religieuses. La chorale de Ma» 
son fit les frais du chant.

Dans l'assistance on rem ar­
quait la  présence de nom breu­
ses pèrsonnalités religieuses e t 
c iv iles, dont plusieurs maires 
des m unicipalités environnan -  
tes et plusieurs dirigeants d e  
la com pagnie Jam es M aclaren.

V oici quelques noms q u e  
nous avons pu recueillir: M.
Roy M aclaren, ancien prési -  
dent; M. C harlie Kenny, vice- 
président, M. Fergus M aclaren 
d irecteur forestier, M. Rob e r t 
Philipps, gérant de l'usine, M. 
W. McLeod, ass .-géran t, M . 
Orval Woumke, gérant de la 
com pagnie Thurso Pulp; M. 
Sherwood, ingénieur, M. l e  
m aire Roger Daoust de Buck­
ingham , M. Réginald Came -  
ron, échevin et représentant 
l 'in s titu t national des Aveu - 
gles, M. Paul D iotte, prési - 
dent du local 212 des Pâtes et 
Papiers. De la com m unauté des 
soeurs Ste-Anne; Soeur M arie- 
C laire  des Anges, Supérieure 
générale , Soeur Fleur-Ange L» 
m arche, supérieur de l'éco le  
S t-Félix  de V alois, Soeur Ger­
m aine Lavoie, supérieure de 
l 'In stitu t Cardinal Léger de 
M ontréal, ainsi que p lu s ieu rs  
autres religieuses de diverses 
com m unautés. Le père A 1- 
phonse Soucy, c . s . s .p .  a pro­
noncé l'hom élie .

La dépouille m ortelle d e 
M me C lém ent é ta it porté p a r 
les pompiers de Masson: MM.
Arm and Laflam m e, V ital Bé - 
dard. Antonio Chénier, J a c ­
ques Lanthier, Paul Trem pe e t  
W ilfrid Daoust.

La dépouille de l 'ex -m a ire  
de Masson é ta it  portée p a r l e s  
(nembres du conseil m unicipal 
de Masson, MM. Lucien B o u - 

- chard , m aire, Hector La vio - 
le t te ,  Robert Thibodeau, Henri 
B elter et Fernand Laflam m e , 
conseillers, M. Pierre Hayes , 
s e c . -très . L 'inhum ation de M. 
e t Mme C lém ent a eu lieu au 
c im etiè re  paroissial.

-%

. A LA C O M M I S S I O N  
S C O L A I R E

Mardi soir ava it lieu  une ses­
sion régulière delà commission 
scolaire catholique de Buck - 
ingham , à laquelle é ta ien t pré 
sents tous les com m issaires, ex­
cep té M. Lucien Houle.

Mme Thérèse Trudel a pro -  
testé auprès de la com m issi on 
du fait qu 'e lle  ava it é té  refu - 
sée com m e institu trice à la ma­
terne lle  sous prétexte qu 'e l i e  
n ’avait qu'un brevet C d'ensei­
gnem ent alors que le Ministère 
de l'Education exige un b rev e t 
B 64.

Mme Trudel prétend qu 'e l­
le  a é té  traitée injustem ent e t 
déclare en avoir les preuves . 
Selon Mme Trudel quelqu' u n 
a stftement influencé ce tte  dé­
cision.

La commission ava it recom­
m andé Mme Pierrette Bigelow 
e t Mme Trudel.

Le com m issaire Gilles R e ­
naud, pour sa part, a violent -  
m ent protesté du fait que M me 
Trudel avait é té  refusée. M. 
Renaud se dem ande de plus si 
la  commission scolaire a t o u t  
fait ce q u 'e lle  aurait dû fair e 
pour appuyer l'engagem ent d e  
M me Trudel.

F inalem ent la com missi o n 
a décidé qu’e lle  ne pouvait 
rien faire, la décision venant 
de Québec.

Par ailleurs, le com m issaire 
Gilles Renaud prétend que trop  
de décisions se prennent en de­
hors des assemblées et qu' u n 
certain  com m issaire s'arroge 
des pouvoirs qui relèvent de 1 a 
commission en son entier. M.

Renaud a déclaré et je  c ite  : 
On vient aux assemblées p o u r  
adopter les m inutes, approuver 
les comptes et proposer l 'a  jo u r 
nèm ent. Et M. Renaud conclut 
en disant: Quand es t-ce  que h 
commission se réunit pour étu­
dier la question de l'enseigne - 
m ent en fonction de nos e n -  
f a n s ’ Le président Léo Giroux 
a répondu: M. Renaud si vous 
voulez des réunions, vous n 'a ­
vez qu 'a le proposer.

Le com m issaire Prim e B e r ­
thed a déclaré pour sa part, et 
je cite: Vous sem blez cotre M. 
Renaud que depuis 15 ans que je 
siège ic i, je  n 'a i  é té  qu' un 
poteau, et bien d it- i l ,  je nàc- 
cepte pas ce tte  affirm ation.

M. Renaud a répondu: Depuis 
bientôt deux ans que je  s u i s  
ic i ,  on n 'a jam ais consacré d e  
réunion à étudier des problè - 
mes de l'éducation , e t , selon 
M. Renaud il  y en a des p r o ­
blèm es.

La sem aine de l'éducation  
ce tte  année, est cédulée p o u r  
la sem aine du 3 mars. La com­
mission offrira encore c e t t e  
année un banquet a ce tte  occa­
sion.

Le secrétaire a lu une longue 
le ttre  du M inistère de l'Educa­
tion, dem andant aux com m is­
sions scolaires de m odérer 1 e s 
dépenses au m inim um . En d e ­
hors du personnel enseignant , 
le m inistère déclare que t o u s  
les salaires sont gelés pour un e 
période de 12 mois.

La com mission scolaire a au­
torisé les élèves appartenant au 
club Pee-W ee a s'absenter pou- 
la durée du tournoi de Québec.

La com m ission a reçu p l u ­
sieurs applications d’institu - 
teurs intéressés a venir à Buck­
ingham cependant la  com m is­
sion ne peut rien faire, tant 
que les instituteurs actuels nbnt 
pas signifié leur intention d e 
quitter.

La com mission a adopté un e 
résolution décrétant le double 
horaire pour les 1ère et 2e an­
nées, en septem bre 1968.

L 'assem blée fut ensuite a- 
journée sine d ie .

Après le service funèbre, le cortège s'apprête a quitter l 'é g l i­
se pour le c im etiè re  paroissial où eut lieu l’inhum ation.
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Au Conse i l  

d e  T r a v a i l  

B u c k i n g h a m - T h u r s o

Lors d 'u n e  a s s e m b lé e  du
C o n se i l  du  t r a v a i l  B u ck in g h am - 
T h u rso ,  t e n u e  r é c e m m e n t ,  l e s  
qu es t io n s  su ivan tes  fu ren t  à
l 'o r d r e  d u  jour:

a )  Q u e  l e  c o n se i l  du  t r a v a i l  ren ­
c o n t r e  l e  c o n se i l  de  v i l le  pou r 
d isc u te r  de  l a  q u es t io n  du c o u r ­
r ie r  à  d o m i c i l e .
b )  Le c o n se i l  du  t r a v a i l  p ro tes ­
t e  c o n t r e  l ' e n g a g e m e n t  presque 
c o m p l é t é  de c e r t a in s  f a c te u r s ,  
v e n a n t  d e  l ' e x t é r i e u r .
c )  Des t é l é g r a m m e s  de p r o t e s ­
t a t i o n  o n t  é t é  adressés a u  m i ­
n is t re  des Pos tes ,  M .  J e a n - P i  -  
e r re  C o t é ,  a M. P ie r re  C a r o n , 
d é p u té  d u  c o m t é  de  H u l l ,  à  XL 
Gaston C l e r m o n t ,  d é p u té  d u  
c o m t é  de  L ab e l le  e t  à la  c o m ­
m iss ion  d u  s e r v ic e  c iv i l .

Dans c e  m ê m e  t é l é g r a m m e  , 
u n e  r e n c o n t r e  a  é té  d e m a n d é e  

■ e t  o b t e n u e  pour  m e r c r e d i  l e  14 
fé v r ie r  à ‘2 hres à  O t ta w a .  A 
c e t t e  re n c o n t r e  a ss is te ron t  l e s  
d é p u té s  C a r o n  e t  C l e r m o n t ,  l e  
so u s - m in i s t r e  desPostes,  M .
Cyr,  a in s i  q u e  des r e p ré s e n ta i t ;  
du c o n s e i l  du t r a v a i l  Bucking - 
h a m - T h u r s o .
d) Q u e  l e  c o n se i l  du  T r a v a i l  . 
r e n c o n t r e  le d é p u té  R o 1 a n d 
T h é o rê t  pour  une  a m é l i o r a t i o n  
de la  s i tu a t io n  a u x  a p p ro ch e s  
du pon t  d e  P t e - G a t in e a u ,  a u x  
h e u re s  de p o in te .  Lors de  c e t t e  
re n co n t re  il  se ra  aussi q u e s t i o n  
de la  ro u te  S e t  de l a  poss ib i  ­
l i t é  d e  red resser  la c ê t e  de 
Xlasson su r  la rou te  35.
e) Le c o n se i l  du t r a v a i l  p a r  
l ' e n t r e m i s e  de  son p ré s id e n t  a 
e n t a m é  des po u rp a rle rs  a v e c  les 
p h a r m a c ie n s  de  B u ck in g h am  , 
sur la p o s s ib i l i té  d 'o u v r i r  l e s  , 
p n a r m a c ie s  l o c a le s  à  c e r t a in e s  
h eu res  le d i m a n c h e .

Se lon  XI, M a r c e l  1 a to u r ,  les 
p h a r m a c ie n s ,  m ê m e  s ' i l s  n 'o u ­
v ren t  pas leurs  portes  le d i -  
m a n c h e ,  sont tou jours  prêts  à 
a c c o m m o d e r  les c l ie n ts  q u i  l e  
d é s i ren t ,  en  to u t  tem p s  e t  a 
to u te  h e u re .

A Radio-Canada le 18 février
" C 'E S T  PAS LA FAUTE A JAC- 
QUES-CARTIER", f i lm  d e  C l é ­
m e n t  Perron e t  Georges D u -  
faux, se ra  p ré se n té  au  C a n a l  2 
le  18 f é v r ie r ,  dans le  c a d re  de  
l ' é m i s s io n  "LES BEAUX D I -  
MANCHES". A c e t t e  m ê m e  é- 
m iss io n ,  a  2 0 h 3 0 ,  les té lé sp ec ­

ta te u rs  du  r é s e a u  f rança is  de  
R a d io - C a n a d a  po u rro n t  v o i r  un  
a u t r e  H lm  c a n a d ie n : " C A  N ’EST 
PAS LE TEM PS DES ROM ANS".

" C 'E S T  PAS LA FAUTE A JA C ­
Q U ES-CARTIER"

La C o m m is s io n  de la  F o n c ­
t io n  p u b l iq u e  a n n o n c e  la n o ­
m in a t io n  des c in q  d i rec te u rs  ré  
g io n a u x  de la  C o m m iss io n  d'as- 
s u r a n c e - c h â m a g e .

Dans le  cas de  la ré g io n  du 
Q u é b e c ,  c ' e s t  M. G uy-B . de
Grosbois qu i  r e m p l i r a  le pos te  
de d i r e c te u r  du b u re a u  r é g io n a l  
au  b u reau  p r in c ip a l  de  M o n t ré ­

a l .
M. de  Grosbois ,  q u i  e s t  â g é  

de  52  a n s ,  est  o r ig in a i r e  de 
M o n t ré a l .  A près  av o ir  t e r m i n é  
ses é tu d e s  à l 'U n iv e r s i t é  d e  
M o n t ré a l  e t  c o m p l é t é  sa f o r ­
m a t i o n  u n iv e r s i t a i r e  a  l ’E c o ­
le  des Hau tes  Etudes C o m m e r ­
c i a l e s ,  i l  a t r a v a i l l é  d ' a b o  r d 
p our  le  c o m p t e  de la  Banque  
Royale  du C a n a d a .

En 1947, i l  e s t  e n tr é  au  ser­
v i c e  de la  C A C ,  à O t t a w a ,  en  
q u a l i t é  de  s u r v e i l l a n t - i n s p e c  - 
teu r  sén ior  e t  11 a é té  m u té  e n 
1948 au  b u r e a u  d e  M o n tré a l .  
P ro m u  s u c c e s s iv e m e n t  d i r e c  - 
t e u r  des s e r v ic e s  t e c h n iq u e s ,  ai 
1952, e t  d i r e c t e u r  a d jo in t  d e  
la  ré g io n  du Q u é b e c ,  en 1957, 
i l  a é t é  n o m m é  d i re c te u r  i n t é ­
r i m a i r e  en  1965.

M. de  G rosbois  est p r é s i d e n t  
du  C o m i t é  i n t e r n a t i o n a l  d e  l 'é­
d u c a t io n  de  l 'A s s o c ia t io n  i  n -  
t e r n a t i o n a l e  du p e rsonnel  de  la  
s é c u r i t é  de  l ' e m p l o i ,  m e m b r e  
de  la  F é d é ra t io n  des o e u v res  de  
l a  r iv e  sud ,  m e m b r e  de  l a  C or­
p o ra t io n  d e  l ' é c o l e  du M o n  t 
S a in t - A n to in e ,  m e m b r e  h o n o ­
ra i r e  de la  s e c t i o n  R o w e l l - S i -  
rois de  la  L é g io n  c a n a d ie n n e  e t  
m a i r e  de  la  pa ro isse  de  V a r e n -  
nes.  Il est  é g a l e m e n t  m e m b r e  
d e  p lusieurs  a u t r e s  g r e u p e m e r t s  
p rofess ionnels  e t  soc iaux .

Sur c e  p o in t ,  nous s o m m e s  
tous  d 'a c c o r d .  " C 'e s t  pas s a  
f a u t e " . . . s i  l a  B e l le  P r o v i n ­
c e  est  b â t i e  d 'u n  a m a s  de  p a ­
ra d o x es .  " C 'e s t  pas sa f a u te " . . .  
s i  85% d e  ses " p a r la n t s  f r a n ­
ç a i s "  d 'h a b i t a n t s  v iv en t  à  
l ’o m b re  des g ran d s  pourvoy  -  
eurs du c o n fo r t  a m é r ic a in . " C è s t  
pas  sa f a u t e " . . .  non p lus ,  s i  la  
l a n g u e  f ran ç a is e  est  t e l l e m e n t  
d i f f i c i l e  a  a p p r e n d r e  q u e ,  m a l ­
g r é  q u e lq u e s  s i è c l e s  en  sa com ­
p a g n ie ,  la  p l u p a r t  de  nos c o m ­
p a tr io te s  a n g lo p h o n e s  l ' i g n o  - 
r e n t  e n co re :  C e  qu i  ne  m a n ­
q u e  pas de  su rp re n d re  les t r o i s  
to u r is te s  a m é r i c a in s  p i lo tés  p a r  
un  jeu n e  C a n a d i e n  f r a n ç a i s .L e  
p e t i t  g roupe  v i s i te  le  Q u é b e c  , 
un  Q u é b e c  b i e n  pourvu  e n 
sa in ts  e t  en  m i r a c l e s .  Le g u id e  
in c a r n é  par  l e  fa n ta is i s t e  J a c ­
ques Desros iers ,  a  t an t  de  c h ar ­
m e  q u e  la  j e u n e  A m é r i c a i n e  , 
" M ic h è l e  C h i c o i n e ) ,  s’e n  l a i s ­
se c o n te r  to u t  en  a p p re n a i t  1 a 
p e t i t e  h is to i re  e t  le  fo lk lo re .

Dans un g ig a n te s q u e  p ied  - 
d e - n e z  a nos r i d ic u l e s  e t  a u x  
c o n t r a d ic t io n s  sur  lesquel les  
s’est  é t a b l i e  n o t r e  so c i é t é  , 
" C 'E S T  PAS LA FAUTE A JA C ­
Q U ES-C A R T IER ",  nous e n t r a f -  
ne  dansun to u r  du  Q u é b e c  si 
é c h e v e l é  q u ' i l  nous m è n e  jus - 
q u 'à  la  lu n e .  P o t -p o u r r i  ds 
c a r i c a tu r e s ,  de  g a g s  e t  m ê m  e 
de  s c i e n c e - f i c t i o n . c e  f i lm  nous 
fa i t  r i re  sur n o u s - m ê m e s .  Et 
r i e n  n 'e s t  plus s a i n ,  d i t -  on:

"C 'E S T  PAS LA FAUTE A 
JACQUES-CARTIER"* est  u n e  
p ro d u c t io n  de l 'O f f i c e  n a t io n a l  
du f i lm .

"CA N ’EST PAS LE TEMPS DES 
ROMANS"

"C A  N 'E ST  PAS LE TEMPS LES 
R OM A N S",  f i lm s  de F e r n a n d  
D a n se re a u ,  q u i  d o i t  ê t re  p r é ­
se n té  a u  CANAL 2 ,  le  18 F E ­
VRIER, v ie n t  d e  r e m p o r t e r  l e  
p r ix  du B ureau I n t e r n a t i o n a l  au 
13e Fest iva l  d e  Tours.

Les c in é p h i le s  a v e r t is  q u i  
c o n n a i s s e n t  la  r ig u eu r  de l a  
p r é - s é l e c t i o n  pour  le  F e s t iv a l  
de  T o u rs ,  l ’un  des plus p r e s t i ­
g ie u x  a u  m o n d e  des f i lm s  de 
c o u r t  m é t r a g e ,  a p p r é c i e r o n t  à  
sa  j u s te  v a le u r  c e t t e  v i c t o i r e  
r e m p o r t é e  p a r  le  c in é m a  c  a -  
n a d ie n  f r a n ç a is .

"CA N ’EST PAS LE T E M P S  
DES ROMANS" se jo u e  sur 1 e 
t h è m e  é t e r n e l  de  T a m o u r j m a l s  
de  l ’a m o u r  v é c u  q u o t id i e n n e  - 
m e n t  d epu is  des a n n ées  p a r  un 
c o u p le  m a r i é .  Les e n fa n t s ,  la 
r o u t in e ,  les sau tes  d 'h u m e u r  di 
m a r i ,  t o u t  c e l a  e s t  lo in  de 
c o n s t i tu e r  les in g ré d ie n t s  p ro  - 
pres a nourr ir  le s  fo l le s  p a s s i m  
A u - d e l à  d e  la  " f o l l e "  p a ss io n ,  
r e s t e - t - i l  de  l ' a m o u r ?  M o n k  
que  M ercu re  i n te r p r è t e  m a g i s ­
t r a l e m e n t  le  r â le  de  la  f e m m  e 
q u i  v i t  son jo u r  d 'a n g o is s e ,  de 
r ê v e  e t  de  v é r i t é .  M arc  F a - ,  
v r e a u  jo u e  le  r â l e  du m a r i .

C ’est dans  l e  c a d re  de  L’é ­
m is s io n  "LES BEAUX D I M A N ­
C H E S" ,  q u e  c e  f i lm  se ra  p r é ­
s e n t é  a u x  t é l é s p e c t a t e u r s  d u 
r é s e a u  f ran ç a is  de  R a d io -C  a  - 
n a d a ,  le  18 f é v r ie r  a  2 0 h 3 0  .
La m u s iq u e  e t  l a  chanson  s o n t  
d e  G eorges Dor.  "CA N 'E  S T 
PAS LE TEMPS DES ROM ANS" , 
est  u n e  p ro d u c t io n  de  l ’O f f i c e  
n a t i o n a l  du  f i lm .  Au cours  des 
"BEAUX D IM A N C H E S " , le  m ê ­
m e  so ir ,  les  t é l é s p e c t a t e u r s  
p o u r ro n t  v o i r  un au tre  f i lm  c a ­
n a d ie n :  " C 'E S T  PAS LA FAUTE 
A JA CQUES-CA RTIER".

T e x te s ;  J a c q u e l in e  S a i n t - P i e r ­
re .

L’ ENFANCE  
E X C E P T IO N N E L L E

La p r o c h a in e  a s se m b lé e  pour 
l 'E n f a n c e  E x ce p t io n n e l l e  a u r a  
l ie u  m e r c r e d i  l e  21 f é v r ie r  a 
S lires a  l 'E c o le  de  B eau ch am p -  
v i l l e .  B ien v en u e  à tous.

l a d i r e c t io n .

WILLIE 

CHEVALIER

S E P T - J O U R S  a le plaisir d ' a n ­
n o n c e r  la n o m in a t io n  d e  M. Willie  
C h e v a l ie r  au  poste  de d i rec teu r  de 
la rédaction . Son expérience  est si 
var iée  que  nos lecteurs qui s ' in té ­
ressent à  la polit ique  a u ro n t  q u e l ­
q u e  peine à lui d o n n e r  une é t iq u e t ­
te.

M. C heva l ie r  a été d i rec te u r  de 
l ' in fo rm a t io n  au  "Sole i l"  de  Q u é ­
bec  et au d é fu n t  “ C a n a d a "  de  
M o n tréa l ,  courrié r is te  p a r le m e n ta i ­
re  à Q u é b ec  et à O ttaw a,  ré d ac te u r  
e t  c o m m e n ta te u r  à la British 
B roadcast ing  C o rp o ra t io n  à  L o n ­
d re s  en 1943-44, d i rec teu r  po l i t iq u e  
a u  Service in te rn a t io n a l  de R adio-  
C a n a d a .  d i rec teu r  de  l’in fo rm a t io n  
puis  gérant de  la rédaction  du  “ P e ­
tit  J o u rn a l" ,  ré d ac te u r  en c h e f  du 
“ C a n a d a "  et du “ Droit" ,  d ’O ttaw a .  
Il a occupé ce  d e rn ie r  poste de ju in  
1963 à n o v e m b re  1967.

Le d irec teu r  de  la rédac tion  de 
S E P T - J O U R S  a aussi é té  (très b r iè ­
v em en t)  fonc tionnaire  à Q u é b e c  et 
à O t taw a  et il a "c o u v e r t"  p lusieurs 
con férences  fédéra les-prov incia les  
a insi  que  la conférence  in te rn a t io ­
na le  de San F ranc isco  qui d o n n a  
na issance  aux  N a t io n s  un ies  en 
1945

G r a n d  voyageur ,  il a  visité une 
d o u z a in e  d e  pays. Ses confrères ,  
q u a n d  ils d isent  du  bien de  lui, 
lo u en t  su r tou t  sa concision. A part  
sa  fem m e  et son fils et q u e lq u e s  pa ­
ren ts  et amis,  il a im e,  dit-i l ,  la 
m arche  et la lec ture  et p a ta u g e r  
dans  l’eau. À q u i  lui d e m a n d e  de 
se  défin ir ,  il se d i t  conserva teur ,  au 
choix ,  et il n ’a p a s  du  tout  env ie  de  
pro tes te r  s i 'o n  pré fè re  le q ua li f ie r  
d 'an arch is te  de droite .  •

Congrès 'R é g io n a l ’ des  Forestiers à Rimouski

L’UN IO N  DE BUCHERONS ET EMPLOYES DE SCIERIES (F T Q )  READAPTE SES STRUCTURES ET 
SE PREPARE AUX PROCHAINES "N EG O C IA T IO N S PROVINCIALES" PREVUES POUR LA FIN DE 
CE TT E  ANNEE ET LE DEBUT DE 1969, AFIN DE STANDARDISER LES C O N D IT IO N S DE TRA - 
VAI L DANS TOUS LES CAMPS FORESTIERS DU QUEBEC.

. . . L ’U nion  d e  Bûcherons e t  E m ployés  de  S c i e r i e s ,  ( L o c a l  2817 de  la  F r a t e r n i t é  U n ie  des Char­
p e n t i e r s - M e n u is ie r s  d’A m é r iq u e  - C T C  -  FTQ) a  m is sur p i e d ,  a u  cours  des de rn ie rs  m o is ,  
son p ropre  p r o g r a m m e  d ’é d u c a t io n  s y n d ic a l e ,  d e s t in é  à  p ré p a re r  les  q u e lq u e s  33, 000 t r a ­
v a i l l e u r s  fo res t ie rs  Q u é b é c o i s  q u ’e l l e  r e p ré s e n te ,  à  fa ire  f a c e ,  e f f i c a c e m e n t ,  à  leurs  e m p lo y ­
eurs ,  lors des n é g o c ia t io n s  " p r o v in c i a le s "  p ré v u e s  pour la  f in  de  l ’a n n é e  1968 e t  l e  d é b u t  d e  
1969.
. . . O n  sa i t  q u ’au  cours des d e rn iè re s  a n n é e s ,  les n é g o c ia t io n s  de  c o n v e n t io n s  c o l l e c t iv e s  chez 
c e t t e  c a t é g o r i e  de t r a v a i l l e u r s ,  s ' e f f e c t u a i e n t  s é p a r é m e n t ,  c ’e s t - à - d i r e  c o m p a g n i e  p a r  c o m ­
p a g n ie ;  s e c t e u r  par s e c te u r .  -  C e t t e  m é th o d e  p r é s e n t a i t  d 'é n o r m e s  in c o n v é n ie n t s ;  les c o m ­
p ag n ie s  se r é f é r a n t  sans cesse  à  ce  q u e  leurs c o m p é t i t e u r s  a v a i e n t  e u x - m ê m e s  a c c o rd é s  à 
leurs t r a v a i l l e u r s  fo res t ie rs  a u  cours  de  n é g o c i a t i o n s  p r é c é d e n te s ,  c o n d i t io n s  e t  s a la i r e s  qu i  s e  
t r o u v a ie n t  a u t o m a t i q u e m e n t  en v ig u eu r  a u  m o m e n t  des n é g o c ia t io n s  c h e z  e u x .  -  De p lus ,  
c e t t e  p o l i t i q u e  re n d a i t  p r a t i q u e m e n t  i n u t i l i s a b l e s ,  c h e z  les fo res t ie rs ,  les recours  au x  m o y ­
ens de  p re ss io n  e x tra o rd in a i r e s ,  é t a n t  donné  q u e  c es  c o m p a g n ie s  s ' e n t e n d e n t  fort b i e n  en tre  
e l l e s ,  pour  se  fournir  m u t u e l l e m e n t  les  m a t i è r e s  p re m iè re s ,  lorsquVine d 'en tre  e l l e s  est  m e n a ­
c é e  d ’un  a r r ê t  de t r a v a i l .
. . . I l  va  sans d ire  q u e  le s  trusts e x p lo i t a n t  les fo rêts  du Q u é b e c ,  ne  v o ie n t  pas d 'u n  très  b on 
o e i l  c e t t e  n o u v e l l e  i n i t i a t i v e  de  l ’U nion  de B ûcherons  e t  E m p lo y és  de  S c i e r i e s ,  p u i sq u ’un a r ­
r ê t  de t r a v a i l  é v e n tu e l  c h e z  TOUS les fores t ie rs  d u  Q u é b e c  e n t r a f h e r a i t ,  a u to m a t i q u e m e n t , l a  
f e rm e tu re  d e  to u te s  les usines de p â te s  e t  p a p ie rs  de la  p ro v in c e .

REFORMES DE STRUCTURES
. . . A y a n t  p r a t i q u e m e n t  c o m p l é t é ,  après s e u l e m e n t  q u in z e  a n n é e s  d ’e x i s t e n c e ,  la  c y c l e  de 
l ' o r g a n i s a t io n ,  sur une ba se  s y n d ic a l e ,  de  p re sq u e  tous les t r a v a i l l e u r s  fores t ie rs  d e  l ' i n d u s ­
t r i e  des p â te s  e t  p a p ie rs ,  puisque  87% de ces  t r a v a i l l e u r s  en sont m e m b r e s ,  l 'U n i o n  de B û ­
chero n s  e t  E m p lo y és  de S c ie r ie s  ( F T Q )  se vo i t  e n f in  en m esu re  d ' a t t e i n d r e  les  buts  q u ’ e  11 e 
s’é t a i t  f ixés  dès se s  to u t  débu ts ,  s o i t  a c c u le r  les  c o m p a g n i e s  fo res t iè res  à des n é g o c i a t i o n s  sur 
u n e  ba se  " p r o v i n c i a l e "  e t ,  d 'a u t r e  p a r t ,  pousser a  fond l ' é d u c a t i o n  sy n d ic a l e  de ses m e m ­
bres,  to u t  en  se  d o n n an t  des c âd re s  a d m in i s t r a t i f s  q u i ,  to u t  e n  f a is an t  un  m o d è l e  d e  d é m o  -  
c r a t i e  s y n d i c a l e ,  lu i  p e r m e t t r a i e n t  d ' a t t e in d r e  p lus  f a c i l e m e n t  e t  p lus d i r e c t e m e n t  tous 1 e s  
t r a v a i l l e u r s ,  to u t  e n  p e r m e t t a n t  a ces  de rn ie rs  de  p a r t i c ip e r  e n c o r e  p lus a c t i v e m e n t  à  l 'a d m i­
n is t ra t io n  de  leu r  un io n  o u v r iè re ,  a in s i  q u 'a  l ’o r i e n t a t i o n  de ses p o l i t iq u e s  fu tu res .
. . .  D éjà  , le s  20  e t  21 j a n v i e r  d e rn ie r s ,  les d é lé g u é !  de  c a m p s  ou d ’a te l i e r s  d e  la ré g io n  de 
la  H a u t e - M a u r i c i e ;  du L a c - S t - J e a n  e t  des e n v iro n s  de  C h ib o u g a m a u  se  sont réu n is  à La T u ­
q u e ,  pour  é tu d i e r  leurs p ro b lèm es  p a r t i c u l i e r s  e t  m e t t r e  sur p ie d  leurs  p rop res  o rg a n ism e s  a d ­
m in is t ra t i f s  r é g io n a u x .  -  C e u x  de l a  G aspés ie ;  du  B a s -d u - f le u v e ;  de  Q u é b e c - C h a r le v o ix ;  de 
la C ô te - N o r d  e t  de l ’I l e - d ’A n t ic o s t i  en  fe ro n t  a u ta n t  à  R im o u sk i ,  les 10 e t  11 f é v r i e r . - P a r  la 
s u i t e ,  c e  se ra  le  to u r ,  les  2 e t  3 m a r s  p ro c h a in s ,  de  c e u x  de  l 'A b i t i b i ;  du T é m is c a m in g u e y ie  
l 'O u ta o u a i s ;  d e l à  G a t in e a u ;  des v a l l é e s  de  La Rouge e t  d e  La L iè v re .  -  Ces d e rn ie r s  se r é u -  
n iron t  à V a l - d ' O r ,  au m o t e l  l 'E s c a le .
. . .  I n c i d e m m e n t ,  c e  son t  p r é c i s é m e n t  les m e m b r e s  des sep t  c o n se i l s  c o n su l ta t i f s  ré g io n a u x  
co n s t i tu é s  lors  de c es  " c o n g rè s  r é g io n a u x "  ou " f in s  de s e m a in e s  d ’é t u d e "  q u i ,  sous p e u ,  r e -  
p ré se n te ro n t  le s  m e m b r e s  de  l 'U n io n  de  B ûcherons  et E m ployés  d e  S c i e r i e s ,  lors d e  la " c o n ­
v e n t io n  g é n é r a l e "  du L o c a l ,  qu i  a u ra  p r o b a b le m e n t  l ie u  à Q u é b e c  m ê m e  à  l ' é t é  o u  a u  d é b u t  
de  l ' a u t o m n e .

CONGRES REGIONAL DE RIMOUSKI

l. .  . Q u a n t  à  l a  " f in  de s e m a i n e  d ' é t u d e "  ou  " c o n g rè s  r é g io n a l"  d e  R im ousk i  a u q u e l  p a r t i e l  -  
p e ro n t  p lu s ieu rs  c o m i t é s  du  m o n d e  s y n d ic a l  e t  m ê m e  p o l i t i q u e ,  n o t a m m e n t  MM . L o u i s  
L ab e rg e ,  p ré s id e n t  de  l a  F é d é ra t io n  des T r a v a i l l e u r s  du Q u é b e c ;  Edouard  L arose ,  re p ré se n  -  
t a n t  g é n é r a l  d e  la F r a t e r n i t é  Unie  des C h a rp e n t i e r s -M e n u is ie r s  d 'A m é r iq u e ;  R ich a rd  C a r  -  
n e a u ,  r e p ré s e n ta n t  r é g io n a l  de la  F ra te rn i t é  e t  fo n d a te u r  du L o c a l  2817; M a r c e l  R ay m o n d ,  
p ré s id en t  du  C o n se i l  P r o v in c ia l  de la  F. U . C .  M . d ’A. ; Robert  P a q u e t ,  p ré s id e n t  de  TU n i o n ,  
e t  e n f in ,  Son hon n eu r  l e  M a ire  de  R im o u sk i ,  Me M a u r ice  T e s s ie r ,  i l  se  t i e n d r a  à T h d  t e 1 
S a in t-L o u is .
. . . Q u e l q u e s  150 d é lé g u é s  d e  c a m p s  ou  d ’a t e l i e r s ,  r e p ré se n ta n t  le s  m i l l i e r s  de  t ra v a i l l e u r s  
m e m b r e s  de l ’U n ion  de Bûcherons e t  E m ployés  de  Sc ie r ie s  dans les  rég ions  c o u v e r t e s  pa r  c e  
" co n g rès  r é g i o n a l " ,  sont  a in s i  a t t e n d u s  à  R im o u sk i ,  les 10 e t  11 f é v r ie r  p ro c h a in s .
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Au banquet qui marquait le 25e anniversaire de prêtrise de l'abbé Cyprien Bélanger, on remarquait de g. à d r., M. l'abbé Jean-Paul St-Germain, ancien curé d'Angers, M. 
l'abbé Paul Desjardins de H ull, M. l'abbé Lapointe, ancien curé de Bourget, Mgr. Adéodat Chaloux, v. g. de H ull, M. Anselme Bélanger, përe du jubila ire, M. 1' a b b é  
Bélanger, Mme Anselme Bélanger, mëre du jubila ire, Mgr, J.A. Lombard, Mgr. Delphis Roi lin , p. d . , vicaire forain et M. l'abbé A. T ittley de Masson.

Photo Jean Bastien,

V o ic i une magnifique vue d'ensemble des nombreux convives qui assistaient au banquet en
l'honneur de l'abbé Cyprien Bélanger, curé d’Angers, a l'occasion de son 25e anniversaire dr
prêtrise. Photo Jean Bastien.

A l ’occasion du 25e anniver­
saire de prêtrise de M. l ’ a bbé 
Cyprien Bélanger, les parois - 
siens de l'Ange-Gardien d 'A n ­
gers ont tenu à rendre un v i  - 
brant hommage d'estime e t 
d'affection à leur dévoué curé.

Dimanche après-midi, i l  y 
eut une messe d’action de Grâ­
ces a 5 hres en l ’ Eglise parois­
siale, par M. l'abbé Bélanger, 
M. l'abbé Jean-Paul St-G e t -  
main, confère de classe, e t
M. l'abbé Gilles Poirier, un
enfant de la paroisse. Mgr. 
Adéodat Chaloux a fa it la pré­
dication.

Dans le sanctuaire, outre 
Mgr. Chaloux v .g ., qui r e ­
présentait Mgr. l ' Evêque J.A , 
Lombard de Masson, Mgr. Del- 
phis Rollin, P. D. de B u c k - 
ingham, M. le curé A lb e rtT it 
tley de Masson, M, le curé J.- 
LouisPichette de Notre-Dame 
de la Salette, M, l'abbé A. 
Lapointe, ancien curé deBour- 
get.

Après la messe un grand ban­
quet groupant près de 300 con­
vives avait lieu en la salle de 
l'école.

A la table d'honneur, o utre 
les personnalités religieuses , 
plus haut mentionnés, M. e t 
Mme Anselme Bélanger de 
Bourget, pe're et mère du j  u -  
b ila ire , entouraient leur fils . 
Assistaient également à cette  
fête, M. Jules Brazeau, m aire  
d’Angers et son épouse; MM . 
Aurélien et Julien Bélanger, 
frères du jubila ire et leurs é ­

pouses, Mme Hector Bélanger, 
soeur du jub ila ire , M. J u 1 e s 
Mineault prés, delà commission 
scolaire, M. Léo Plouffe, repré 
sentant les marguillers, M m e 
Adoralice Brisebois, Régente 
des Filles d'Isabelle de G a t i-  
neau, Mme Gérald Plouffe , 
présidente du comité d'organi­
sation de la fête, M. R é m i 
Lavergne, représentant de l a  
Régionale Papineau, Soeur A - 
méda Brisson, supérieure de 
l ’ hopital St-M ichel, et soeur 
Thelmon, M. Vincent Brunet, 
confrère de classe de l'abbé Bé­
langer, et son épouse, M. e t 
Mme Armand Vianneau, M. A. 
Blanchard, M. et Mme Rolland 
Delisle de Masson qui ont o f  -  
fert le punch de la réception , 
M. Gabriel Lanthier de Masson 
qui a fourni les haut-parleurs .

A la fin du repas, l'abbé St- 
Germain a adressé la parole au 
nom des confrères de l'abbé 
Bélanger, Mgr. Chaloux, a u 
nom de l ' évêque de Hull, Mgr. 
Paul-Emile Charbonneau, M. 
Marcel Chattrand a lu une a- 
dresse de circonstance a p r è s  
quoi, M lle Francine Mongeon, 
a présenté un bouquet de 25 
belles roses rouges, symbol! - 
sant les 25 ans de prêtrise d e 
l'abbé Bélanger. Daniel Char- 
trand a présenté une bourse, a - 
près quoi on a apporté u n ir a -  
gnifique pupitre, fabriqué a* 
Angers accompagné de la chai­
se.

M. l'abbé Bélanger, visible­
ment ému par-toutes ces mar -

ques d'estime, a ensuite adres­
sé la parole. I l a rappelé sa vie 
de prêtre faisant allusion à ses 
parents, ses professeurs, ses 
supérieurs, ses confrères d e 
classe, puis finalement ses pa­
roissiens dans les différentes pa­
roisses où i l  y a exercé son m i­
nistère, soit à St-Rédempteur 
de Hull, à Embrun, à Masson, 
(13 ans); comme vicaire: puis, 
àSt-Emile de Suffolk comme 
curé, et finalement a Angers, 
depuis maintenant sept a ns .

Au cours de son allocution , 
l ’ abbé Bélanger a su y met t r  e 
de l'humour pour cacher s o n  
émotion.

Finalement i l  a adressé ses 
remerciements à tous et de fa ­
çon spéciale aux membres du 
comité qui ont organisé la fê - 
te.

M. Gilles Charbonneau dAn- 
gers, qui agissait comme mar­
tre de cérémonie, s'est t r è s  
bien acquitté de sa tâche.

En terminant, nous tenons à 
signaler les beaux chants exé - 
cutés a l'Eglise et au b a n ­
quet, par la chorale paroissia­
le, sous la direction de M. Eu- 
elide Laberge, accompagné par 
une organiste dont la réputaticn 
n'est plus à faire, Mme G r a ­
cia Routhier, autrefois d'A n - 
gers.

Au nom des paroissiens dAn- 
gers, au nom de tous les p a ­
rents et amis du jub ila ire , nous 
offrons nos félicitations et no s 
meilleurs voeux à M. l'a  b bé 
Bélanger.

Nous voyons ic i l'abbé Bélanger en compagnie de son père et 
sa mère, M. et Mme Anselme Rélanger de Bourget, Ontario .

Photo Jean Bastien.

V o ic i l'abbé Cyprien Bélanger photographié à l'issu de la mes­
se d’actions de Grâces, q u 'il a célébrée à l'occasion de s o n 
jub ilé  d'argent sacerdotal.

Photo Jean Bastien
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I N F O R M A T I O N  S U R  L E V A L U A T I O N

Evaluation x Taux de taxe ■= Taxes foncières

1-  QUESTION: 
REPONSE :

2 -  QUESTION: 
REPONSE ;

De quoi dépend votre taxe  foncière?
De deux choses:
a )  du rô le  d 'éva lua t ion ;
b) du taux  de taxe  adopté .
Q u 'e s t - c e  q ue  le rôle d 'év a lu a t io n ?
C ’est un inven ta ire  de la valeur de toutes les 
propriétés im m eu b les .  Il se divise e n id e u x  
parties:
a )  toutes le s  propriétés imposables selon la 

loi;
b )  toutes les propriétés exemptes selon la  

loi.
A quoi sert l e  rôle d 'év a lu a t ion ?
Il assure la jus te  réparti tion  de l ' im p ô t  fon - 
c ie r  suivant la  vraie valeur des propriétés. 
Q u 'e s t - c e  que  J e  taux de la  taxe?
C ’est un pourcen tage  généra l  par le q u e l  o n 
m u l t ip l ie  la valeur des propriétés imposables 
au  rôle pour é tab l ir  la taxe  foncière de c h a ­
que propr ié ta ire .
A quoi sert surtout le  taux?
C ’est le taux qui dé te rm ine  l ' im p ô t  foncie  r 
d ’après l ' é v a lu a t io n .  V aleur de la propriété  
im posable  x taux: taxe  foncière .
Peut-on faire varier à volonté l 'é v a lu a t io n ?  
Non. La loi est fo rm elle :  l 'é v a lu a t io n  d o i t  
montrer la  v ra ie  valeur des proprié tés, c  e 
qui veut dire la "vraie  valeur des p ro p r ié té#  
ce  qui veut dire la "valeur rée l le "  d 'aujourd  
hui.
Qui d é te rm in e  le taux de taxe?
Le consei l  m u n ic ip a l  dans les l im i tes  de l a  
loi. Le taux est dé term iné  an n u e l lem en t  lors 
de la présentation  du budget en d écem bre  de 
chaque a n n é e .
Q uelle  est la base du nouveau rôle d 'éva lua ­
tion?
C 'es t  la va leur rée l le  des propriétés selon l a  
loi.
Q u 'e s t - c e  que la valeur rée l le?
C 'es t  la va leu r  m archande d 'au jo u rd 'h u i ,  o u 
valeur a c tu e l le  des propriétés. (V aleur  d e  
r e m p la c e m e n t  moins la déprécia tion) .  
C om m en t les tr ibunaux définissent-i ls  le plis 
souvent la  va leur ré e l le ?
Par le prix qu 'un  vendeur qui n 'e s t  pas obli  - 
gé de vendre ob tiendra i t  d 'un a c h e teu r  b i en 
informé qui n 'e s t  pas obligé  d 'a c h e te r ,  p o u r  
une proprié té  offerte en v en te  p endan t un 
temps raisonnable .
Les ventes récentes son t-e lles  une ind ica tion  
de la valeur m archande  des propriétés?
Oui. Elles sont des indices sérieux pour é ta  - 
blir la va leur  rée l le .
Que penser des v entes forcées?
Les ventes de liqu idat ion , les ventes e n t r e  
parents ou en tre  un part icul ier  e t  sa p r o p r e  
co m pagn ie  doivent être ignorées; ainsi d e  

tou tes  ventes ou il  existe un in té rê t  com­
mun en tre  les parties con trac tan tes .
S ' i l  su rvenait une période de dépression, k  
rôle suivant s e r a i t - i l  a justé en conséquence '1 
Oui. Il d ev ra i t  l ’é tre ,  ca r  la va leu r  r é e l le ,  
selon la lo i  s 'aba issera i t  au n iveau  de valeur 
des autres com m odités .
Supposons une propriété de $10, ooo valeur  
vraie .  Ne peu t-on  l 'év a lu e r  à $5, 000 a v e c  
un taux de  2% aussi bien qu 'à  $10, 000 a v e c  
un taux de  1%. V
La taxe  es t  d e  $100. 00 dans chaque cas ,m ais  
la  seconde éva lua t ion  est seule lé g a le .  D 'ail­
leurs c e la  m ontre  bien l ' in u t i l i t é  de v o u ­
loir un rô le  au trem e n t  q u 'à  la va leu r  ré e l le  . 
Est-ce que le  rôle d 'év a lu a t ion  a ffec te  to u ­
tes les taxes?
La taxe  fonc iè re  pour fins m un ic ipa le s  et la 
taxe  sco la ire  sont d i r ec tem en t  in f luencées .

Pourquoi la valeur d 'un e  propriété  à un rôle 
d 'év a lu a t io n  tr iennal p e u t - e l l e  changer au 
rôle t r ienna l suivant, m ê m e  si la  p ropriété  
n 'es t  pas m odif iée?
Elle peut changer:
a )  suivant les condit ions économ iques .  L a 

valeur co u ran te  des im m eubles  v a r ie  
co m m e  tout le  reste: le  loyer ,  l e v é -  
te n te n t ,  l 'a u to m o b i le ,  l 'a l im e n ta t io n ,  
e t c . . . ,  dont la  va leur m onte ou d e s- 
cend suivant l 'o f fre  e t  la dem ande;

b)  e lle  p eu t  descendre g ra d u e l lem en t  a -  
vec l ' â g e  d 'un b â t im en t ,  si c e lu i -  c  i 
n 'e s t  pas am él io ré  et si les cond it ions  
économ iques  res ten t les m êm es;

c )  e lle  p eu t  varier à la  suite de l 'a ju s te  - 
m e n t  d 'u ne  éva lua tion  entonnée.

Le Coût de la construction e s t - i l  u n é l é  - 
m e n t  de l 'év a lu a t io n ?
Oui. Pour éva lue r  suivant une co m m u  n e 
mesure, on se sert du coût ac tu e l  de la 
construction; cependan t les v ie illes  m a i ­
sons sont dépréc iées  e t  leur év a lua tion  e s t 
réduite se lon  leur zfge e t  leur degré de d é- 
tér lo ra tion ,

18- QUESTION; Est- il juste qu 'un  proprié ta ire  qui a c o n s- 
truit sa propre maison ré c la m e  une é v a l u ­
a tion  m oindre  que celles des maisons bâties 
par con tra t?

REPONSE : Non. Le tem ps q u ' i l  a dépensé et le  p r o f i t  
norm al du constructeur doivent entrer d a n s  
l 'év a lu a t io n  afin que toutes les propriétés 
soient sur une  m ê m e  base. D 'a i l leurs ,  sur 
le  m a rch é  des im m eu b les ,  ces considéra - 
tiens personnelles sont ignorées.
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A - t -o n  u ti lisé  les  loyers desmaisons à 
venus c o m m e  fac teu r  d 'év a lu a t io n ?
Oui. C ependan t,  si les loyers sont trop é -  
levés ou trop bas ,  on n 'a  considéré que 1 e 
niveau moyen des loyers.
Est-ce qu’on doit  juger les maisons ou a u ­
tres b â tim en ts  sur l 'a pp a rence  extérieure 
seu lem ent?
Non. Il  est év iden t  que l ' in té r ieu r  contribue 
aussi à  la valeur d 'un  b â t im en t .  C ’est pour­
quoi deux maisons dont l 'ap p a ren ce  ex té r i­
eure est la  m ê m e  peuvent avo ir  des va leurs  
différentes su ivant q u 'e lles  ont ou n 'o n t  p a s  
un système de chauffage ,  plusieurs salles de 
ba in ,  un sous-sol am én ag é ,  e t c . . .
Dans quel cas un contr ibuable  p e u t - i l  o b - 
tenir une réduction de son éva lua t ion?
En établissant par écri t  dans les détails près 
crits par une preuve raisonnable que 1 e 
m ontan t de l 'év a lu a t io n  est plus é lev é  q u e  
la valeur rée l le  d 'au jourd 'hu i  e t  en m  en - 
t ionnant la  va leu r  q u ' i l  reconnaît  juste. 
P eu t-on  obtenir une réduction de l ' é v a l u a ­
tion en invoquant des motifs personnels , 
tels que des em barras  financiers, l ' i n c a p a ­
c i té  de payer les taxes, la m a la d ie ,  e tc . .  ? 
Non, parce que l 'év a lu a t io n  d 'un im m eu  - 
b le  porte sur sa va leur propre qui n 'es t  n u l ­
lem en t  a ffec tée  par des facteurs personnels. 
S ' i l  y a une forte au gm enta tion  entre l a  
nouvelle éva lua tion  et c e l l e  de l ' a n c i e n  
rô le ,  e s t -c e  un m o t i f  suffisant pour o b ten i r  
une réduction?
Ce n 'est pas un m o t i f  car c e  nouveau r 0 - 
le doit reflé ter les conditions ac tue lles  qui 
peuvent être b ien  différentes de ce lles  d 'un 
rôle précédent .  Le contr ibuable  doit p lu tô t  
démontrer que la  nouvelle  évalua tion  excè­
de la valeur ré e l le  d 'au jourd ’hui.
P eu t-on  apporter  en preuve des com para i -  
sons entre im m eubles?
Oui, pour au tan t  que ces im m eub les  s o ie n t  
v ra im en t com parab les .
Lorsque le coût de construction d 'un  b â t i ­
m en t ou le prix d ’acha t  d’une propriété  e s t  
inférieur a" l ’éva lua t ion ,  peu t-on  être assu­
ré que l 'év a lua t io n  sera rédu ite?
Pas nécessa irem ent:  il  fau t que le prix d 'a ­
cha t soit récen t e t  au  n iveau  du m arché  e t  
que le  cotî t  de construction com prenne tous 
les frais, le profit  moyen de l’en trep reneu r  
e t  les honoraires professionnels.
Quels sont les avan tages  d 'un rô le  qui s 'a p ­
proche au tan t que  possible de la  valeur ré  - 
e l le?
11 est seul p a rfa i tem en t  léga l .  Il re f lè te  le  
véritable  aspect financier de la c o m m un au­
té .  Il  fac i l i te  aux  part iculiers le  r è g l e  - 
m en t des indem n ité s  d 'assurances, les em - 
prunts, les hypothèques, la vente  im m o b i ­
l iè re ,  e t c . . .  Il a t t i re  le  c a p i t a l  industrie l 
e t co m m erc ia l .  I l  fa c i l i te  les rapports avec 
le  m inis tère  des affaires m unic ipales  en r é ­
pondant a ses désirs. 11 p e rm et à la  m un ic i­
pali té  de faire bonne  figure vis-a-vis des 
autres. Il  n 'e m p ê c h e  pas de rajuster le  taux 
de taxa t ion ,  ce qui év ite  de surcharger 1 e 
contr ibuable .
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Décès
MLLE AGNES GLEASON.

Est décédée  m ard i le 6 févr ier ,  
a  Buckingham, Mlle A g n è s 
Gleason, f i lle  de W ill iam  Glea­
son et de Bridget Maloney tous 
deux décédés. Elle laisse dans 
le  deu il ,  1 frère Joseph d e  
Buckingham. Sept soeurs:Mmes 
V in cen t  Doherty de Bucking - 
h a m ,  M m e Lawrence McAn - 
drew de M ayo, John Robinson 
de Thurso, Léonard C arpentier  
de Détroit,  James O 'H a ra ,  Mlles 
Bertha et Edith Gleason toutes 
trois d 'O t taw a . La dépoui 1 l e  
m orte l le  fut exposée aux s a ­
lons Honoré C adieux , 322 r u e  
Principale  a B uckingham , d' où 
eut l ieu  le  départ du c o r t è ­
ge funèbre vendredi le  9 févri­
er pour le service en l'E g 1 i - 
se Our Lady o f  V ic tory  à 9. 30 
a . m .  M. Le Curé A.B. F e r- 
guson a  ch an té  le service et a 
réc i té  les dernie'res prières a u 
c im e tiè re  paroissial où eu t  lieu 
l ’inhum ation .  Les porteurs é- 
ta ien t MM. Harold McAndrew, 
D aniel M cN am ara , Joseph Mc­
N am ara , Edward L em ieux ,  R o­
bert  Lemieux et Lyall Butler.

DECES
M. J. ERNEST LEBLANC.

M, J .  Ernest Leblanc du 91, 
rue St- Denis à  G atineau ,  a u ­
trefois é le c tr ic ien  à B ucking­
h a m ,  est décédé  jeudi le  S fé­
vrier a l 'â g e  de 68 ans.

I l  laisse dans le  deu il ,  s °  n 
épouse, l.éa Laurin, 3 fils:Ré - 
jean  d 'O t taw a , Laurent de Ga­
t in eau ,  Gilbert de P te -G  a t i- 
neau, 4  filles: Mme K e v i n 
Burke, Ghislaine de M ayo , 
Mme Dieter Rock, Lise de Ga­
t ineau ,  Mme André Roussel, 
Nicole de G atineau, M m e 
Otto R oller ,  Huguette d 'O t ta  - 
wa. 2 soeurs: Mme A 1 b e Mi­
ne Drapeau de Montréal et Ntne 
Ménésyppe Maisonneuye d e  
Thurso.

La dépouil le  m or te l le  fut ex- 
' posée aux salons funéraires Brit 

n e t ,  750 boul.  Maloney à G a ­
t in eau ,  d 'où  eut lieu  le départ 
du cortège funèbre, sam ed i  l e  
10 février a 9 .4 5  a.  m .  pour le 
service en l 'Eglise S t-Jean  V i- 
anney àlO lires. L 'inh um at io n  a 
eu lieu au c im e t iè re  de Papi - 
neauv il le .

Nomination 
à la C I.F.P.Q.

Lors d 'une  réunion tenue  à 
l ’hô te l  Duvernay de H ull,  1 e s 
m em bres de la ce l lu le  régiona­
le  Hull-Outaouais de la C o r -  
poratlon des Ingénieurs I ores - 
tiers de la Province de Q uébec  
se n o m m aien t  un nouvel exé - 
cu tif  pour l ’année  1968. MNl 
Henri Gauthier ,  Ing. F. de 
Thurso Pulp and Paper C o . , 11. 
J . Irving de l 'A ssociation  d e  
Protection  Forestière de la G a- 
t ineau  et Marcel Pinard Ing. F. 
de la C om pagn ie  In te rn a t io n a ­
le de Papier é ta ien t  nom m és 
re spec tivem en t p rés ident,  vice- 
président et secré ta ire  de c e  
groupem ent.

La ce l lu le  a c c u e i l la i t  à c e t ­
t e  occasion le  président de la 
C . l . F . P . Q .  M. Jean-L  o u i  s 
C olbert ,  qui dans une a l lo cu ­
tion ne m anqua pas de signa - 
1er le  dynam ism e e t  la p a r t  
ac t iv e  que prend ce t te  ce l lu  - 
le  dans le déve lo pp em en t fo­
restier  de ce t te  région.

L ' a b o n n e m e n t  

v i v r e  un  j ou r m 

a i d e  t o u j o u r s  !



Première conférence à Buckingham 

sur l ’Accueil Domremy
V endredl soir dernier a v a it  

lieu dans la salle de conféren­
ce de 1*Hôtel de v ille  de Buck­
ingham, une conférence dialo­
gue pour l'un ité  de réadapta - 
tion pour alcooliques (Accueil 
Domrémy).

Le conférencier, M. Benoit 
Duguay membre de l'o ffice  de 
prévention de l'alcoolisme au 
Québec a été introduit par M. 
Paul Demers président de l'A c ­
cueil Domrémy locale.

-Le premier point discuté fu t 
celui des fonctions et du r 61 e 
de l'A ccue il. Le but princip al 
de l'unité de réadaptation pour 
alcooliques est de faire chan - 
ger et réorganiser la vie du 
malade alcoolique.

La première chose est de fa i­
re avouer au patient qu’ i l  e s t  
alcoolique. On se sert alors 
d’un procédé questionnaire .

On donne au patient une sé- 
• rie de 20 questions. Si le p a- 
tient répond au moins 3 ques - 
tions, positives, i l  doit d o n c  
s'avouer alcoolique.

Alors on renseigne le mala - 
de sur son état. Avec son con­
sentement le malade ira fai re 
un stage dans une clinique pour 
alcooliques.

Puis, ce laps de temps écou­
lé, le patient en voie de d é- 
sintoxication, continuera son  
réadaptement avec t aide d e 
l'A ccue il Domrémy. C e lu i-c i 
est composé de membres bé -  
névoles qui pour certains d'en­
tre-eux, ont par le passé é t é  
victimes de la même maladie 
que lu i, ce qui leur donne une' 
plus grande facilité  de c o m - 
préhension du patient. Le m a- 
lade continuera de fréquenter 
ce mouvement pour une durée 
minimum d'un an. Ce temps 
terminé le malade guérit, est 
entièrement libre de quitter, eu 
rester membre de l'institu t, 
mais cette fois pour aider 1 es 
malades à venir. M. Duguay a 
tenu a souligner que l'A ccue il 
Domrémy n 'éta it pas un centre 
de loisir ni un refuge mais bim 
un centre de traitement.

M. Duguay a déclaré que la  
majorité des alcooliques é ta it 
formée par la société e lle-m ê­
me, par le service des boissons 
enivrantes en toutes occasions 
(noces, visites familiales,bap­
têmes, NoBl, Jour de l'An etc.) 
Cependant l'alcoolique se fore 
me quelques fois par lu i-m ê - 
me sans, s'en rendre compte , 
dans des moments de découra­
gement pour oublier ses m a l ­
heurs pour se donner du coura­
ge ou même certaines person - 
nés consomment des boissons 
pour se dégéher.

Le rôle de l'A ccue il Domré­
my n'est pas de lutter contre 
l'a lcoo l, a d it M. Duguay , 
mais bien d'enseigner commet! 
faire l'usage de l'a lcoo l,com ­
ment se contrôler car un hom - 
me sobre n'est pas nécessaire - 
ment une personne qui m  prend 
pas du tout d 'alcool mais b ien  
une personne qui sait se contrô­
ler dansl'usage de ces boissons.

Présentement le Québec 
compte 42 salles d'Accueil 
Domrémy. Leur Directeur gé - 
néral, Dr. Boudreau est assisté 
d'un service de prévention qui 
s'occupe de l'éducation des 
jeunes sur le problème de l 'a l­
coolisme. I l  y a aussi le servi­
ce du traitement dont fa it par­
tie  M. Benoit Duguay.

M. Duguay a dit que l'O  n - 
tario était très avancé au point 
de vue recherche sur l'a lcoolis 
me, le Manitoba se spécialise, 
dans l'éducation sur le problè­
me de l'alcoolisme. Cepen - 
dant le Québec a pris les r é- 
sultats des recherches de l ’O n- 
tario  plus les résultats du Mant 
toba et y a ajouté une clinique 
de traitement et se sert de tout 
ça pour combattre cette terri - 
ble maladie qu'est l'a lcoolis - 
me.

Les dernières statistiques 
montrent que l'an  67 a apporté 
pour la première fois m o i n s  
d'alcooliques que par les an­
nées passées, et cela est dû au 
fa it que beaucoup plus de ma -

lades ont été guéris. Nous d i­
sons malades parce que M. Du­
guay a souligné que l'a lcoolis­
me était vraiment une mala - 
die comme toute autre mala - 
die mais qui cependant atta - 
que le patient moralement et 
physiquement.

Ensuite M. Duguay a r e ndu 
hommage aux fondateurs d e 
l'A ccue il Domrémy dans la  
municipalité de Buckingham , 
car quelques-uns sont ene o r e 
avec l'ins titu t.

Puis, M. Duguay a suggéré 
au nouveau conseil administra­
t i f  de l'A ccue il Domrémy dbr- 
ganiser régulièrement des F o - 
rums, des conférences. I l leur 
a demandé aussi d'accepter les 
femmes comme membres ac­
tifs à l'A ccue il parce qu 'il 
considère la femme d’un p a- 
tient comme alcoolique mora­
lement étant donné qu'elle a 
aussi été victime des misères , 
et malheurs qu'a apporté dans 
son foyer l ’alcool et elle con - 
tribuera grandement au réta - 
blissement de son mari et en 
même temps à son propre réta 
blissement. En passant, M.

— Duguay a donné aux femmes 
quelques conseils pratiques; Ne 
pas discuter avec son époux lor» ' 
qu’ i l  arrive à la maison en é - 
tat d’ ivresse.

Ne jamais cacher ou jeter la 
boisson de son mari car elle 
risque de s’éveiller le lende - 
main avec deux fois plus de 
boisson dans la maison qu'a u- 
paravant car elle lu i lance un 
duel q u 'il relève sans hésita - 
tion.

La femme doit se montrer 
accueillante au foyer, elle doit 
faire confiance à son époux.

M. Duguay a dit aux me m- 
bres de l'A ccue il Domrémy qu' 
i l  y avait des cours de rensei - 
gnements sur l'alcoolisme et , 
que l'automne prochain si ÎA tr­
enail se trouvait 50 personnes 
intéressées, que l'organisme 
dont fait partie M. Duguay 
fournirait gratuitement les pro­

cha in  professeurs nécessaires à 
l'enseignement de ces cours.

M. Duguay a demandé a u 
conseil d’ administration de sé­
parer les membres en comités;
1- Comité de réadaptation.
2- Comité de conférences e t  

forums.
3- Comité de loisirs.
4- Comité des épouses.
5- Comité des finances.

M, Duguay a invité la popu­
lation à s'informer sur la ques­
tion de l'a lcoolism e, ensuite , 
l'alcoolique pourra être a im é, 
et ne sera plus considéré corn - 
me étant un ivrogne et un Tau- 
rien" ce qui contribue et de
beaucoup, a sa guérison.

V o ic i maintenant le n o u - 
veau conseil d'administration 
élu le 8 fé v ., dernier en pré - 
sence de M. Benoit Duguay . 
Président: M. Paul Demers, 
Conseillers; M, Robert Beaul - 
ne, M. Réjean Mageot, M.
Sylvio Lefebvre, M. Jean Clé­
ment, M. Rodolphe Leblanc,M 
Hervé Lefebvre, M. Osias Biais 
M. Rénald Laframboise.

L'Accueil compte présente - 
ment 65 membres et existe de­
puis 1958. C'est une organisa - 
tion bénévole. Conseiller m o­
ral de l'A ccue il; M, L'A b b é 
Roy curé de la  paroisse St-Luc.
Le Dr. Turgeon est membre de 
l ’Accueil. Travailleur social ;
M. Maurice Emond. M. Lau - 
renzo Pot vin, comptable agréé 
s'occupe des finances de l 'A c ­
cueil Domrémy.

Toute personne intéressée à 
devenir membre de TA c c u e il 
Domrémy est la bienvenue; la 
personne intéressée peut ê t r e  
ou ne pas être malade, car sans 
être malade, une personne peut 
faire beaucoup de bien dans le  
traitement d’ un malade.

V euillez s. v. p. contacter M. 
Paul Demers, président au NO. 
Tél. 986-2818.

Daniel Chartrand.

N. B. DE LA
Eh voilà I le Carnaval 68 est 

déjà chose du passé - On p e u t 
dire que malgré la température 
glaciale, le tout a été couron­
né de succès.

Notre petit village avait re ­
vêtu un air de fête diman c h e 
dernier, avec la participation 
des "fameux" Dynamiques de 
Buckingham. Ils ont interprété 
quelques pièces de leur réper - 
toire dans la salle de T é c o -

L e  B u l l e t i n  d e  B u c k i n g h a m

SALETTE
le, à l ’heure du diner, où le  s 
gens dégustaient un copieux re 
pas de cipâte et de fèves au 
lard - préparé par M. et Mm e 
Arthur Blanchard. La reine é - 
lue est Mme Laurent Bouladier 
et ses princesses sont M l  le s  
Ginette Fleurent et Thérèse 
Villeneuve.

Les noms des gagnants des 
différentes compétitions.seront 
publiés la semaine prochaine.
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Assemblée
con tre m an d é e

La réunion mensuelle qui a- 
vait été annoncée pour mardi , 
le 13 fé v ., a été contreman - 
dée pour ne pas venir en con­
f l i t  avec une importante réu - 
nion de T A .P.M. au couvent, 
le même soir.

Cette décision avait été pri­
se" la semaine dernière, ma i,s 
apparemment certaines dames 
n'avaient pas été informées <fe 
ce changement.

La réunion a été remise au 
12 mars, y comprise la confé - 
rence qui devait avoir lieu sur 
le dialogue entre parents et a- 
dolescents.

POUR MADAME !

Slims
Pantalons

100% EXTENSIBLE  

Glissière nylon Agraphe métallique

Sous-pied à boutons

Prix 
incroyable .11

Chemisier
Se portant sur 

ou dans le pantalon

GRANDEUR  

12 a 20 U?
Soyez b la mode 

portez

Bas - Culotte
100% extensible

Chemise de nuit
Pyjamas culotte courte

MODELE  

SEYANT ET COMFORTABLE

n 1
Culotte
Tricot nylon
GRANDEUR S-M-L.

l/l

Jupons
Tricot nylon

)EUR F P

L- %Ç) Il
GRANDEUR  

S - M - L

ALLEZ AU THEATRE
GRATUITEMENT

TIRAGE CHAQUE SEMAINE 10 BILLETS

N

CHEZ C O N TIN EN TA L EN PRIMEUR  

Stationnement gratuit pour faciliter vos achats

^96005
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Le premier festival d’art 
dramatique a remporte un 

vif succès en fin de semaine
La population de Buckingham a accordé une réception e n ­

thousiaste au premier Festival d'art dramatique pour adoles­
cents de cette v ille  au théâtre de poche du Workshop de Buck­
ingham. Deux salles remplies à craquer ont applaudi, les 2 et 
3 février, trois pièces en un acte montées par les écoles se - 
condaires Saint- Mich'el, le Buckingham High-School et O u r 
Lady of V ictory. Cette dernière troupe remporta les honneurs 
de la meilleure production avec la pièce canadienne " P e d ­
lar's Progress", de Nora Ratcliff, et quatre autres prix. Com­
me le soulignait si bien l'adjudicateur Jacques Zouvi, comé­
dien et metteur en scène professionnel de Montréal, " l ' i  m - 
portance de ce Festival n’est pas de remporter des prix, m ais 
d’y participer. "

Our Lady of Victory a aussi obtenu le prix de la mise en 
scène (J. Cahill Rooney), celui de la meilleure interprétation 
par une actrice (Suzanne Paluck), meilleure interprétation par 
un acteur de soutien ( Frank Kane) et meilleure présentation 
visuelle pour les décors et costumes.

André Clément a décroché le parchemin de la m e ille u  - 
re interprétation par un acteur de premier plan. I l  incarnait 
Barbouillé dans "La jalousie du Barbouillé", de Molière, 1 a 
production de Saint-Michel.

Le Buckingham High School se distingua en recevant le prix 
de la meilleure interprétation d'un rdle de soutien. I l  fut re - 
mis à Debbie MacLachlan. Mme Aronbrusier dans "What ne - 
ver Dies", de Percival Wilde.

Jacques Zouvi a donné une appréciation très animée et hu­
moristique à l'issue de chacune des pièces.

L'adjudicateur n 'était pas d'accord avec la conception du 
metteur en scène Denis Boucher pour ce q u 'il a accompli a- 
vec "La jalousie du Barbouillé". Ce n'est pas tant parce qu 'il 
a présenté l'oeuvre classique en costumes modernes. C ' e s t  
plutSt parce q u 'il y avait déséquilibre dans l'interprétation de 
cette conception. Par exemple, on ne peut accepter Angéli - 
que comme femme fatale. Même son nom indique le c o n ­
traire.

Jacques Zouvi a trouvé que la mise en place de M. B o u ­
cher, dont c 'é ta it la première mise en scène, n’était pas suf­
fisamment motivée.

Outre André Clément, l'adjudicateur a reconnu que Thérè­
se Champagne avait "de l'o e il pour la comédie" dans le per­
sonnage de Cathou et Pierre Lanthier des possibilités en doc­
teur.

Le jeune Tommy Filion, âgé de 17 ans, a beaucoup i m ­
pressionné Jacques Zouvi comme metteur en scène. Cet ado­
lescent possède vraiment un fla ir pour la mise en scène, moins 
comme interprète, toutefois. M. Zouvi a accordé des m en­
tions honorables à Susan Wolff et Christine de Chamaillard 
pour leur interprétation respective des femmes de ménage,
Mme Daughtery et Mme Finello.

Les commentaires les plus élogieux furent réservés pour 1 e 
metteur en scène J. Cahill Rooney et sa production de "Ped - 
lar's Progress". M. Zouvi reconnut à M. Rooney, qui en é ta it  
a sa deuxième pièce, beaucoup'd'imagination. Quoique 1 a 
distribution comprenait quatorze personnages, le mouvemen t 
était si bien réglé que les acteurs n'étaient jamais mal â l'a i­
se dans leurs déplacements. M. Zouvi a noté le beau jeu d'é­
quipe. I l  a particulièrement retenu la voix bien modulée de 
Suzanne Paluck et l'amusante composition de Frank Kane.

M, Jean-Pierre Trudel présenta Jacques Zouvi aux 150 per­
sonnes présentes, dont plusieurs debout. Cette idée du p r e ­
mier Festival d'art dramatique de Buckingham avait été fo r­
tement encouragé par M. Ivan Spate, président du Bucking - 
ham Theatre Workshop, groupement qui songe à devenir b i - 
lingue. M. Spate fut secondé par Alan Cassidy, vice-prési - 
dent, Kay Why te, secrétaire, Raymond Chartrand, trésorier , 
ainsi que Mindy Harris, maquillage et Madge Cassidy, cos­
tumes.

On espère que ce festival de viendra un événement annuel. 
C'est là le plus logique des voeux.

Jacques Zouvi a pu donner une appréciation grâce à la c o l­
laboration de l'A te lie r d'Ottawa. On sait que M. Zouvi don - 
ne des cours présentement dans la capitale et y monte un 
spectacle.

Le maire de Buckingham, M. Roger Daoust était le prési - , 
dent d'honneur a ce premier Festival d 'art dramatique p o u r  
adolescents.

IMPORTANT MESSA6E
A TOUS LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION 
LIBERALE FEDERALE OU NOUVEAU COMTE 

DE GATINEAU
A S S E M B L E E  P O U R  L E  C H O I X  D E S  D E L E G U E S  

A U  C O N G R E S  N A T I O N A L  O U I  A U R A  L I E U  A O T T A W A

LES4,5,6 AV

M E R C R E D I  LE 21 F E V R I E R  J968

HOTEL DE VILLE,  THURSO,QUE.
8.30

Théâtre lyrique de
La Corporation du T h é â - 

tre Lyrique de Hull est h e u ­
reuse de vous faire part qu’ une 
entente est intervenus avec la  
Caisse Populaire de Hull pour 
la commandite de l ’opéra-bouf­
fe, en trois actes de Jacques 
Offenback "La Belle Hélène" .

11 s’ agit d'une première com­
mandite d'une pièce présentée 
par le Théâtre Lyrique de H u ll 
Le président de la Corporation, 
monsieur Hubert Hinchey.et le 
président du Conseil d'admini» 
tration, Monsieur Oswald P a ­
rent se sont déclarés enchafités 
du geste que vient de poser 1 es 
administrateurs de la Caisse po­
pulaire de Hull. Ils offrent 
l'hommage de leurs reconnais­
sance en particulier au secré - 
taire-gérant, M. V ictor Falar- 
deau qui a plaidé cette cause 
devant le Conseil d'administr* 
tion. Pour la première fois, une 
institution de Hull commandi­
te le programme d’une troupe 
composée d'artistes de la ré ­
gion. C'est tout à l'honneur de 
cette institution progressive qtf 
est la Caisse Populaire de H u ll

L'opéra-bouffe sera présenté 
au public, les 20,22, 24, 25 , 
et 27 février. Toutes les repré­
sentations auront lieu au Théâ­
tre du Collège Marguerite d’ Y- 
ouville , 285 boulevard Taché, 
à 20:00 heures.

La population de Hull et d e 
la région pourra donc encoura­
ger nos prodigieux talents.

Surprise ’68
La Caisse Populaire de Hull, 

rue V ictoria , le  rendez- v o u s  
des épargnants, continue la  
coutume établie depuis s i x  
ans, en présentant cette année 
"Surprise '68".

A l'occasion de sa 51e a s - 
semblée générale, La C a i s * 
se Populaire de Hull offrira:"La 
Belle Hélène" opéra-bouffe en 
trois actes.

Cette pièce présentée par le 
Théâtre Lyrique de Hull, com - 
posé d'artistes locaux, qui o nt 
déjà fa it leur marque dans le 
monde artistique.

La Caisse Populaire de Hull 
est très heureuse de présenter 
ce spectacle.

Encourager le talent local à 
toujours été un des buts des di­
rigeants de la Caisse Populaire 
de Hull, et les artistes du Thé­
âtre Lyrique méritent que leurs 
nombreux talents soient connus 

' de tous les citoyens de la cité, 
de la région, et, même de la 
Province.

CHATELAINE 
EN FEVRIER

MADAME LA SECRETAIRE 
D'ETAT

Quand Judy LaMarsh part en 
guerre, son gouvernement 
tremble et l'opposition se r é ­
jou it. On l'a im e  ou on la dé­
teste: elle ne peut laisser q u i 
que ce soit indifférent. Qui est 
elle vraiment?

Dans sa livraison de février, 
la revue Châtelaine publie un 
reportage sur l'honorable Judy  
LaMarsh, étoffé de ses p r o ­
pres remarques enregistrées sur 
ruban magnétique. Ni la répu­
gnance qu'elle éprouve pour 
ces instruments-mémoires, ni 
les témoins de l'entrevue nèm- 
pêchêrent la secrétaire d’ E t a t 
d'être elle-même: un person - 
nage politique, soit mais aus­
si une femme très humaine.

En Amérique du Nord, i l  n'ex­
iste que deux archétypes de 1 a 
femme au pouvoir: une reine , 
et une star de cinéma. Les deux 
sont inacceptables comme mo- 
dè les pour un ministre de la 
Couronne et pourtant, la fem ­
me politique ne peut pas ne  
pas tenir compte de leur façon 
de se comporter.^Partout où el­
le se présente en public, les te­
nues vestimentaires de MlleLa- 
Marsh sont minutieusement a - 
nalysées. Si cela l'agace, elle 
sait fort bien cependant qu' on 
la prend au sérieux. "Mais, d it 
e lle, j 'a i  l'impression que l'on 
voudrait bien, parfois, que je  
me comporte comme un hom - 
me. Cela m ’ enrage. Je ne leu: 
demande pas d’ agir comme des 
femmes, moi. "

VERS UNE ALIMENTATION 
SYNTHETIQUE.

Les spécialistes en diététi - 
que s’affairent dans leurs labo­
ratoires. I l faut à leur point de 
vue, d'abord et avant tout, vi­
vre en bonne santé. Ils ont ré ­
ussi à isoler les protéines dans 
les aliments qui en contiennent 
beaucoup, comme la chair de 
poisson et la fève soya, afin 
d'en enrichir d'autres et de les 
rendre ainsi plus nutritifs. L e s 
nouilles, les céréales, le beur­
re d'arachide sont déjà soumis, 
à ce procédé et nous n'avons

certainement pas tout vu.
Dans sa livraison de févrie r, 

la  revue Châtelaine fa it u n 
tour d'horizon de ce que nous  
offrira la cuisine à l'âge de 
l ’ ordinateur et nous donne déjà 
quelques recettes pour nous 
préparer à ce demain merveil­
leux.

Nous achèterons quantité d e 
mets qui ne font pas engraisser: 
pain, gâteaux et pâtisseries 
faits de farine d'algues marines 
fromage maigre, la it synthéti­
que fabriqué d'huile végétale , 
donc sans gras de beurre. Nous 
n'aurons plus à nous tracasser *  
au sujet des menus quotidiens : 
le  calculateur électronique sën 
chargera. Et si jamais l'envie 
nous prend de cuisiner à 1* a n- 
cienne mode, i l  y aura le four 
électronique comme celui que 
l ’on vient d'installer dans la  
cuisine de l'Institu t Châtelai - 
ne.

UN VISAGE DE VINGT ANS.

Adieu rides, peau fanée,c i­
catrices dues à l'acné, p o i l *  
follets, lunettes qui mangent le 
visage et enlaidissent. Fa i t es  
confiance à la science. E l l e  
vous aidera à rester jeune long­
temps encore.

Dans sa livraison de février, 
la  revue Châtelaine fa it un i  n- 
ventaire détaillé de ce que la  
chirurgie esthétique, les insti­
tuts "de beauté, l'ophtolmolo - 
gis te, l'électrolyse peuvent 
faire pour rçmédier au v ie illis ­
sement ou aux imperfections 
d’un visage.

Par exemple, peut-on quel­
que chose pour les poches sous 
les yeux? Le traitement relève 
de la chirurgie esthétique. On 
pratique de petites incisions 
sous les yeux, on retend la peau 
et on enlève l'excédent de tis­
su. L'opération nécessite deux 
ou trois jours d'hospitalisation, 
et la patiente doit porter des 
lunettes noires pendant les deux 
semaines qui suivent 1'inter - 
vention. Du fait que la pe a u 
qui entoure l'o e il est très m in­
ce, la guérison est rapide et les 
cicatrices disparaissent en 
moins de trois semaines. Les ré­
sultats sont permanents dans la  
mesure où les tissus sont élasti­
ques. Le coOt approxim atif:^01

Lire le  B u lle tin  de Buckingham, c 'e s t une 
bonne h ab itu d e ....
Payer son abonnement régulièrem ent en est 
une a u tre .......

Cette semaine c'est la semaine nationale de l ’ é lectricité au Canada. Dimanche dernier, un 
groupe de personnalités civiles de Buckingham et la région ont assisté à la proclamation o ffi­
c ie lle  de cette semaine, par le maire Roger Daoust de Buckingham. La cérémonie s'est dé­
roulée a l'h tfte l de v ille  de Buckingham, suivie d’un vin d'honneur. ,

Photo Jean Bastien.
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P O U R  L A  N O U V E L L E  A N N E E

Quelles sont les prévisions agricoles et alimentaires pour l ’an­
née 1968? Les économistes ménagères de la Section des con­
sommateurs du ministère de l'Agriculture du Canada vous en 
donnent quelques-unes.

VIANDE Le porc constituera un bon achat. Les appro - 
visionnentents de boeuf seront sensiblement les 
mêmes et les prix seront probablement plus tes 
qu'en 1967. Le veau ne sera pas abondant mais 
les prix resteront à peu près stables. La produc­
tion de l'agneau canadien continuera proba - 
blement de diminuer. On s'attend a ce que fes 
prix soient les mêmes que ceux de l'an dernier, 
La production de la vo la ille , particulièrement 
la dinde et des poulets à g rille r, continue à 
augmenter. On prévoit que la consommation 
sera plus élevée surtout si les prix demeurent 
inférieurs a ceux de la viande de marque rou­
ge.
Les oeufs seront abondants au cours de l'h ive r. 
On pourra bénéficier des prix avantageux. Ce­
pendant, les approvisionnements baisserait vers 
la fin de l'é té .
Comme prévue, la consommation de la it a 
augmenté au cours de l'an dernier. La v e n t e  
de la it écrémé 2 p. cent, de crème glacée et 
de fromage s’ accroît toujours alors que la de­
mande de beurre diminue. De meilleurs a p- 
provisionnements de la it écrémé en poudre se­
ront disponibles pour le marché local de mène 
que pour l'exportation.
-La production de pommes de terre a été m or­
dre que celle de l'an dernier. Cependant, la 
production de pommes de terre transformées , 
augmente toujours. - Du à la grande récolte 
de pommes, de l'ordre de 25 m illions de bois 
seaux, i l  y aura une grande quantité de pom - 
mes fraifches ou transformées (jus ou conser - 
ves). Par conséquent, les prix seront inférieurs 
à ceux de l ’ an dernier.

FRUITS ET LE- I l  y a une grande quantité de pommes træs- 
GUMES EN CON- formées sur le marché (jus, pommes en ge-

VOLAILLE

OEUFS

PRODUITS
LAITIERS

LEGUMES ET 
FRUITS

SERVE

FRUITS ET
LEGUMES
CONGELES

MIEL

lée, pommes en conserve, etc. ) . I l  en sera 
de même pour les cerises aigres et sucrées.Ce­
pendant, i l  y aura une baisse dans la transfor­
mation des autres fruits alors que les légumes 
en conserve tels haricots, mais et tomates se­
ront abondants.
On estime que la production de légumes co n ­
gelés continuera d'augmenter. Pois, haricots , 
et mais congelés représentent 80 p. cent de la 
production totale. Fraises, framboises et bleu­
ets congelés senties fruits les plus populaires. 
On s’attend à ce que la récolte de m ie l cana­
dien soit inférieure a celle de 1966. Bien que  
sa popularité a it diminué, les prix demeure - 
ront ser 
dernier

aril . ______________
ront sensilgement les mêmes que ceux de l'an  
dernier.

PRODUITS DE La production des produits de l'érable en 1967 
L’ ERABLE a été moins importante que celle de l'a  n n ée 

précédente; alors qu’elle représentait une v a ­
leur d'environ 14 m illions de dollars.

A V O T R E  S E R V I C E  M A D A M E . . .

I l  y a - t - i l  une femme qui n i 
pas le désir d’ être toujours sé­
duisante? Nous en doutons. ,\Ms 
garder un jo li te int et avoir t i ­
ne chevelure soyeuse et luisan­
te pendant les mois d'hiver peut 
présenter tout un problème. A u 
dehors les vents cinglants; dans 
la maison l'a ir  sec, sont une 
menace constante pour l'ép i - 
derme et les cheveux.

Récemment, nous avons tn v  
vé la solution à ce problème , 
en songeant qu’ i l  n 'y a rien de 
plus doux et délicat que la  
peau d'un bébé. I.'idée nous est 
venue que les produits faits prur 
les soins de la peau d'un bébé 
doivent être d'une grande pure­
té et aussi très efficaces, et 
partant conviendraient tout au» 
si bien aux soins de la peaudb- 
ne personne adulte. Sur ce t t e  
réflexion nous avons rendu v i-  
site à Anne Gilbert, conseillè­
re auprès du consommateur pair 
Johnson & Johnson. Le résultat, 
un nombre de bons conseils sur 
la beauté.

Allons de la tête aux pieds . 
Avant de vous laver les cheveux 
frottez de l'hu ile  pour bébé As 
le cuir chevelu, et ensuite en­
veloppez la tête d'un essuie - 
mains humide et chaud. En 
quelques minutes r  huile f e r a  
merveille pendant que v o u s  
vous occupez du ménage. Fai­
tes suivre cette friction à l'hu i­
le  d'un shampooing pour bébé. 
Ce shampooing convient s u r ­
tout à la femme qui a les che­

veux très fins ou qui s'est co­
loré ou décoloré les cheveux . 
lorsque votre chevelure sera sè­
che, vous en serez enchantée . 
Le cheveu aura de l'éc la t, se­
ra luisant.

Prête pour votre bain? V e r- 
sez de l'hu ile  pour bébé d a n s  
l'eau du ba in .. .  ce mélange r» 
vive une peau desséchée par les 
variations de température e n 
hiver. Après le bain, donnez à 
votre corps un massage à l'h u i­
le pour bébé, particulièrement 
les jambes, pieds et coudes 
qui ont tendance à devenir ru­
gueux. Pour conserver, jour et 
nuit, une sensation de bien- 
être, étendez sur le corps e n -  
tier de la lotion pour bébé. Cet 
te lotion est une émulsion con­
tenant de la lanoline et une svbs- 
tance vivifiante appelée hexa- 
chlorophène.

Et, voilà ce qui nous amè­
ne à un sujet de plus grand i  n- 
térêt: le te int. Toute femme 
qui a plus de vingt printemps , 
doit donner àl'épiderme de 
son visage un soin tout à fa i t  
particulier. Pour conserver ou 
coucher et nettoyer toujours la 
peau avant de vous maquiller . 
Encore une fois la lotion p o ur 
bébé vous vient en a id e ...e lle  
sert admirablement bien com­
me démaquillant lorsque e m- 
ployée comme cerme de nuit, 
ou si vous avez la peau sèche, 
comme pellicule protectrice , 
sous le maquillage. Elle tient 
aussi les mains très douces lor»-

L E S  A D O L E S C E N T S  R A F F O L E N T  

DE L ' E N T R E E  DE B O E U F  H A C H E

A L A  S A L I S B U R Y
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. ,  . , „  „  L '  Cette entrée congelée de boeuf h a- 
ché a la Salisbury, garnie de pommes frites de fantaisie,vous 
permet de gagner beaucoup de temps. Les jeunes pourront la 
préparer eux-mêmes. Un la it fouetté, crémeux et exquis 
complétera cet excellent repas.

Si vous réunissez chez vous  
quelques adolescents, vous sa­
vez d'avance qu'ils auront bon 
appétit; Mais vous n’aurez pas 
de mal à les rassasier si v o u s  
avez une bonne provision dén­
uée congelée dans votre con - 
gélateur. Ces entrées,qui com­
portent une portion de vi a nde 
et une portion de pommes <fc 
terre, sont présentées dans u n 
plat en feuille métallique.

L’ entrée dont les jeunes ra f­
folent particulièrement est cel­
le de boeuf haché à la Salisbu­
ry garni de pommes frites de 
fantaisie. Ce plat nourrissant, 
satisfera les appétits aiguisées, 
par les longues heures d’étude, 
ou de jeux. De plus, les e n ­
fants pourront préparer eux-mê­
mes ces entrées car i l  suffit d e 
les glisser au four pendant quel­
ques minutes. Pendant que les 
entrées sont au four, ils p o u r­
ront s'amuser à préparer un la i t 
fouetté avec le malaxeur ou le 
mélangeur.

Mais ne vous contentez p a s  
de servir ces entrées aux ado - 
lescents seulement. Elles cons­
tituent en un plat de résistance 
idéal pour le repas de toute la

fam ille , surtout lorsque v o us  
disposez de peu de temps p our 
la préparation de ce repas. Par­
ce que ces entrées représentent 
exactement une portion,on é - 
vite les restes et le gaspillage. 
Pour compléter votre menu$ei>- 
vez les entrées avec un légu - 
me ou une salade et term in e z 
le repas avec un dessert.

I l  est facile de rendre c e s  
entrées plus exquises encore . 
Essayez cette suggestion: re ti­
rez la feu ille  de papier métal­
lique qui recouvre chaque e ti­
trée. Jetez en pluie sur la vi­
ande 1/4 c. à thé de sauce 
Worcestershire. Faites chauf - 
fer pendant 25 minutes environ 
dans un four chauffé d'avan ce 
à 450°F.

Une autre fois, vous pourrez 
remplacer la sauce Worcester­
shire par SOIT 2 c. à thé de 
produit à tartiner au fromage, 
bleu, SUIT 1 ou 2 c. à thé de 
champignons tranchés.

Pendant que vous faites vos 
emplettes, achetez aussi 1 e s 
autres entrées congelées. Toute1 
la fam ille  aimera la dinde trar- 
chée avec purée de pommes de 
terre et le poulet fr it avec pu­
rée de pommes de terre.

qu'on s'en sert régulièrement.
Mieux encore, ne soyez ja­

mais, mais jamais, sans une 
provision de tampons d'ouate 
aux multiples usages. L'arcade 
sourcillière fardée étant ni po­
pulaire, aujourd'hui, le tamp­
on d'ouate est indispensable 
pour appliquer ou enlever le 
fard. Le tampon d’ouate trem­
pé dans de l ’huile pour bébé , 
enlève le cosmétique p o u r  
cils et sourcils comme par en­
chantement.

Servez-vous aussi, d'un tam-

pon pour étendre du fard rouge 
ou pour appliquer du décolu - 
rant pour le poil facia l. C e s  
tampons sont aussi merveilleux 
pour tamponner votre parfum 
préféré sur le  corps entier. A - 
près vous en être servi,ne je - 
tez pas ces tampons d’ouate 
parfumés,, .  mettez-les d a n s  
les tiroirs à lingerie et, jour et 
nuit, vous serez enrobée d’une 
senteur féminine captivante.

Faites de l'h iver une saison 
enchanteresse, et gardez un 
teint resplendissant, rose et 
frais comme celui d'un bébé.

A H i v er  f r o i d ,  
De s s e r t s  c h a u d s .

En janvier, après les festi ns 
des Fêtes, i l  ne faudrait p a s 
délaisser complètement la bon­
ne table! Et pour commencer 
l'année en gourmandise, r i e n  
de mieux que de bons desserts 
tout frais sortis du four. C o n ­
fectionnés de fruits en conser - 
ve, ils vous aideront à boucl­
er votre budget et ils sont par- ' 
ticuliërement savoureux, ce 
qui ne gâte rien.

Les économistes ménagère s 
de la Section des consomma - 
teurs du ministère de l ’Agricul­
ture du Canada vous suggèrent 
une tarte aux pommes et un g# 
teau renversé aux pêches, deux 
desserts bien adaptés aux jours 
froids.

Mais vous pouvez aussi ser - 
v ir les fruits en conserve t e l s  
quels, à moins de les marier à 
la crème glacée, les crêpes ou 
les gâteaux etc. Les fruits sont 
vendus dans des contenants de 
10 onces (11/4 tasse), 14 onces 
(1 7/8 tasse), 19 onces (2 | tas­
ses) et 28 onces (3 | tasses).

Vo ic i les recettes des d e s ­
serts chauds.

TARTE AUX POMMES

3/4 tasse de sucre
2 c. a table d'amidon de mais
1/8 c. à thé de sel
1/2 c. à thé de cannelle
1 botte de pommes en conserve
1 c. à table de beurre
1 abaisse de 9 pouces

Mêler sucre, amidon, sel.ca- 
nelle. Ajouter les pommes, mê­
ler. V erser dans une assiette à 
tarte profonde de 9 pouces o u 
dans un plat à four de 10 pouces 
x 8 x 2. Par semer de noisettes 
de beurre, couvrir de l'abaisse 
entaillée au centre. Presser les 
bords. Cuire à 425°F jusqu’ à 
ce que les pommes soient ten ­
dres et la crofite dorée (25à 3 0 
minutes).

GATEAU RENVERSE AUX P E- 
Cl'ES

1/4 tasse de beurre
3/4 tasse de cassonade
1 c. à table de jus de citron
1 boite (19 onces) de pêches 
tranchées, égouttées (2 tasses)
2 tasses de farine tout usage 
tamisée
1 c. a table de poudre à pâte 
1/2 c. à thé de sel
2 c. à table de sucre
le .  à thé de zeste de citron 
râpé
1/3  tasse de beurre 
1 oeuf battu 
3/4 tasse de la it

Fondre 1/4 tasse de beurre 
dans un moule carré de 9 pou­
ces. Incorporer cassonade e t 
jus; disposer les pêches sur la  
préparation. Tamiser les i n- 
grédients secs, ajouter le zes - 
te; y couper le beurre jusqu' à 
ce que la préparation ressent - 
ble à une chapelure grossière. 
Mêler l'oeu f et le la it, ajou - 
ter en une fois et mêler jus t e 
pour humecter. Etendre sur les 
pêches. Cuire à 350° F jusqu' à 
ce que le dessus soit doré, 3 0 
à 35 minutes. Refroidir légè - 
rement avant de renverser s u r  
le plat de service. 6 portions .

RECONNAISSEZ UNE VIANDE 

DE BONNE QUALITE.

Sachez reconnaître la c ou- 
• leur caractéristique du gras e t 

du maigre des différentes vian­
des. Avant d'acheter la v ian ­
de préemballée, vérifiez-en la 
fraffcheur et la couleur. Assu - 
rez-vous que la viande est dé­
barrassée des excès de gras et 
d'os.

Recherchez la marque de ca­
tégorie sur le boeuf. La catégp 
rie Canada de Choix ( ma r  que 
rouge) et Canada Bonne (M ar­
que bleue)sont les plus s o u ­
vent vendues dans les m a g a- 
sins à chathes; cependant, 1 es 
marques Canada Régulière de 
(marque brune) et Canada Gcm 
merciale (marque noire) s o n t  
aussi disponibles dans certaines 
régions.



mÊamÊmmmÈmmÊmmshaitons un bon voyage et nos meilleurs voeux de succès.

Bleues de St-Louis ont saisi u - 
ne avance de 2*0 dans la série 
semi finale en remportant dé s 
victoires de 4-0 et 4-1 sur 1 e 
New York et Pittsburg respec - 
tivement samedi matin dernier 
à l'aréna local.

Dans la victoire des B ru  ins 
de Boston, Michel Bisson avec 
deux buts, Pierre Bertrand e t 
André M ille tte  ont complété . 
Rock Labelle a remporté le 
blanchissage.

Dans la victoire du St-Louis, 
Gilles Comtois avec deux buts 
et Benoit Labre, Rolland Bois - 
venu avec chacun un, ont 
compté. Gérald McDonald a 
compté pour Pittsburg. P i e r r e  
Dupuis a été le gardien gagnait.

Les séries semi finales sont du 
meilleur de 5 joutes.

MICROBE

DETROIT ET CHICAGO PREN­
NENT L'AVANCE 1 A 0.

Les Ailes Rouges de D e tro it, 
et les Eperviers de Chicago ont 
saisi une avance de 1-0 dans la 
série semi finale du m eilleu r 
de trois en remportant des v ic­
toires de 5-2 et 2-1 sur 1 e s 
Maple Leafs de Toronto et le  s 
Canadiens respectivement.

Dans la victoire du Détroit , 
Daniel Diotte, Denis Iva ll, 
Grant Barber, Richard Biais e t 
Réjean Boileau ont compté. Y- 
ves Bertrand a compté les deux 
buts du Toronto. Richard Raci­
ne a été le gardien gagnant . 
Dans la victoire des Eperviers, 
Robert Smith et Michel Périard 
ont compté les buts. Guy R o ­
binson pour le Canadien. N i  1 
Lemieux a été le gardien g a- 
gnant.

MICROBES ALL STARS 4 PEE - 
WEE MINEUR 2.

Les Etoiles Microbe ont sur­
pris le Pee-Wee mineur a v e c  
une victoire de 4-2. P i e r r e  
Grenier, Robert Racine, lac - 
ques Racine et Pierre Bourassa, 
ont compté pour les gagnants . 
Marcel Mineault et Jacques A»- 
selin pour les perdants. P i e r ­
re Dupuis a été le gardien g a- 
gnant.

Ligue Industrielle
ANGERS, CHEVALIERS ET WIN- 
SOR BATAILLENT POUR LE 
CLASSEMENT FINAL. PIERRE 
SOUCY COMPTE 9 BUTS.

La ligue de hockey Industri­
elle de Buckingham sous la pré 
sidence de M. Ovila Soucy ter­
minera la saison régulière avec

une véritable course au cham­
pionnat du classement final.
Les Silver Stars d’Angers, Che­
valiers de Colomb de G a t i  - 
neau et Flyers de Windsor ba­
ta illen t pour la  première posi­
tion.

Mercredi soir dernier, les 
Flyers de l'hOtel Windsor con - 
duit à l'attaque par P i  e r r e 
Soucy qui a compté 9 f r ancs  
buts, ont écrasé les Nettoyeurs

Depart de nos Pee-Wee,  
dimanche a 7.55 a.m.

M, le docteur D'A oust d u O  
m ité des Parents et joueurs du 
club de hockey Pee-Wee de 
Buckingham nous informe que 
les joueurs et les responsables 
de l'équipe de hockey quitte - 
ront la gare de Masson, d i 
manche matin a 7. 55 pour se 
rendre à Montréal. De là , l'é­
quipe partira à 10.55 a .m . par 
la v ille  de Québec. Nos porte- 
couleurs disputeront la premiè­
re joute dès lundi matin à 9. 
35 a.m . alors qu'ils affronte - 
ront une équipe du camp B or - 
den d'ONtario. S'ils rempor - 
tent une victoire nos Pee-W e e 
joueront, mercredi. Pour 1 e s 
dons, VI. D'Aoust nous déclare 
que la population de la v ille  ds 
Buckingham et la région avai t  
été très généreuse puisque jus - 
qu'à lundi après-midi un total 
de 1,447 pains ont été vendus 
pour un total de $337, 35,moins

le coût des paires $144.70, i  1 
reste un revenu de $192.65.

On nous a informé que la di­
rection avait reçu les nouveaux 
gilets de hockey. Ils sont sem­
blables à ceux que portent 1 es 
joueurs comme Robert M elv i n 
Hull, Stan M ikita des B la  ck 
Hawks de Chicago. En p 1 u s , 
l'on a reçu les coupe-vents e t 
des chandails blancs.

M. D'Aoust nous a déclaré 
que l'on va continuer àaccep - 
ter des dons pour l'équipe Pee- 
Wee jusqu'avant le départ de 
dimanche. Nos jeunes évolue­
ront dans la catégorie B. Plus de 
85 équipes participeront à œ 
tournoi International Pee-Wee.

En tant que rédacteur sportif; 
au nom de la direction et a u 
nom de la population, nous of­
frons les meilleurs voeux à no­
tre équipe. Allons en foule,re­
conduire nos pce- wee diman - 
che matin à la gare de Masson

de Gatineau 12-5, pour s ' a p ­
procher a" un point de la p r e ­
mière position détenue c o n ­
jointement par les Chevaliers 
et Silver Stars. Mike Lawliss, 
avec 2 buts et Robert Lairam - 
boise avec un, ont complété . 
Pour les Nettoyeurs, Réjean St- 
Amour et Jacques Robillard a - 
vec deux buts et Jacques D e -  
Mors avec un ont complété.

Les Chevaliers de Colomb de 
Gatineau ont rejoint le S i l v e r  
Stars d'Angers en première po­
sition avec une victoire de 3-1 
sur ces derniers. Paul Cousi - 
neau, Gilles Maisonneuve et 
Pierre Dumoulin ont c o m p t é  
pour les Chevaliers. R o y a l  
Richer a compté le seul but du 
Silver Stars. La ligue présen - 
ta it son dernier programme ré­
gulier hier soir: Chevaliers vs 
Windsor et Nettoyeurs vs A n ­
gers.

Classement:

Noms
Chevalie
Angers
Windsor

Hockey Ligue
Samedi 17 fév. Pittsburg vs 
Montréal - New York vs Toron­
to. Dimanche 18 tév. : D é - 
tro it vs Chicago (télécable) lp . 
m. - Mercredi 21 fé v ..- St- 
I.ouis vs Toronto.

PU G P N P
14 8 5 1 17
14 7 4 3 17
14 8 6 0 16
14 2 10 2 6

Excursion 
de skieurs

é
A titre d 'activ ité para-sco - 

laire, une excursion est organ* 
sée à tous les samedis pour le  s 
étudiants qui veulent a lle r fa i­
re du ski au Mont Eddleweise à 
Wakefield.

Le départ se fa it le samedi 
matin à 9 hres et coût du trans­
port est de $1.00. De plus, i  1 
en coûte $2. 00 pour l'u tilisa  - 
tion des monte-pentes. Chaque 
étudiant apporte son lunch.Donc 
i l  en coûte seulement $3. pour 
aller passer une belle journée 
au grand air, pour tous ceux 
qui veulent faire du ski.

Un ou deux adultes accom - 
pagnent le groupe chaque s a- 
medi.

Bienvenue à tous les é t u ­
diants.

A l’aréna
Ce soir jeudi, débutent à l'a- 

réna locale la série sem i-fina­
le entre les Castors de Buck - 
ingham et les Ailes Bleues de 
Perth, dans une série 3 dans 5. 
Dimanche les Castors visitent 
Perth et jeudi la série se pour - 
suivra à Buckingham.

Dimanche également, auhoe 
key senior, Renfrew visite 1 e s 
As de Buckingham à 2.30 p. m.

BOSTON ET ST-LOUIS PREN - 
NENT UNE AVANCE DE 2 A 0.

Les Bruins de Bostonet Ailes

BON VOYAGE A NOS PEE-WEE
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ligue du samedi
MICROBE A
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En voilà une bonne !L’instructeur des Castors l-es 
est quilles

La direction des Castors d e 
Buckingham, lors d'une r é u ­
nion qui a eu lieu mercredisdr 
dernier, a décidé de congédier 
l'instructeur de l'équipe, M, 
André Guénette.

On sait que depuis quelques 
semaines les Castors ont s u b i 
plusieurs défaites à la suite des­
quelles on semblait vouloir b l* 
mer l'instructeur.

En remerciant M, Guénette, 
la direction a reconnu l ' e x ­
cellent travail de ce dernier , 
mais on semble reprocher a M. 
Guénette de faire preuve d e 
trop de sentimentalité avec les 
joueurs.

La direction a déclaré qu'el­
le prenait cette décision à la 
suite de pressions faites par 95°jo 
des joueurs.

M, Hilary Lawliss qui a v a it  
quitté l ’équipe au début de la  
présente saison pour aller d iri­
ger les Astros d'Eastview, a é- 
té réengagé comme instructeur 
M. Lawliss joue également 
pour les As de Buckingham.

La direction a offert le poste 
de gérant du club à M, G u é- 
nette, mais ce dernier a d é - 
cliné l'o ffre .

Nous avons rejoint M. G ué- 
nette à la suite de son congé - 
diement et, vo ic i ce q u 'il nous 
a déclaré.

Au début de la saison, lore 
que l ’équipe n'avait pas d’ ins­
tructeur, on m'a offert le pos­

te. Or, après avoir hésité quel­
que peu, j 'a i  accepté le poste, 
conscient que je me devais de 
faire ma part pour les jeun es 
de chez-nous. J’ai conscience 
d’ avoir fa it tout mon possible , 
en plus, d'avoir fa it ma la rg e  
part financièrement pour a i-  
der l ’équipe.

Aujourd'hui on me remplace 
sans aucune raison valable. On 
attribue cette décision a u x  
joueurs, qui selon la direction, 
auraient fa it des pressions e n 
ce sens. Et bien, j 'a i  convo - 
qué tous les joueurs, un s o i r  
récemment, et aucun d ' e u x  
ne m'a manifesté son intention 
de me remplacer comme ins - 
tructeur.

De plus, en aucun moment, 
avant mercredi soir dernier, la 
direction ne m'a reproché mon 
travail d'instructeur.

Je considère donc cette décision 
injuste et malheureuse, a p rès  
avoir tant fa it pour les jeune* 
Eh bien, après ce geste, soyez 
assuré que l'on ne me repren - 
üra plus. La direction des Cas­
tors est composée de M. Ray -
mon^ St-Jacques, gérant; M. 
Lawrence Raby, président et 
secrétaire; M, Jean-Marc Ha - 
melin, M, Réal Chalifoux et , 
M, Lorenzo Strévez,directeurs.

Les Castors débutent les élé- 
minatoires dimanche prochain 
en soirée.

SALLE DE QUILLES NOTRE- DA 
ME DE MASSON.

LES CASTORS

L. Charron 228
P. Séguin 226
L. Duquette 219
L. Gosselin 212
R. Boisvert 209
H. S. A. Lahaie 289
H. T. M, Quevlllon 714

G. Séguin 206 '
R. Lacroix 149
E. Gosselin 188
J, Mougeot 180
G. Pilote 177
H. S. P. Morin 325
H. T. P. Morin 720

CENTENAIRE

P.P. Séguin 165
M. La flamme 158
M, Fecteau 158
G. Laurin 157
R. Boisvert 153
H. S. P. Séguin 195
H. T. J. Cadieux 510

3 J
P. Quevillon 157
H. Patry 150
J. Moncion 147
P. D'A oust 147
P. Charlebois 146

Boudriers

G. Cadieux 211
L. Racine 211
R. Dumoulin 204
C. Guénette 201
R. Biehler 184
H. S. R. Racine 263
H. T. R. Racine 709

M, Latour 215
G. Laframboise 194
M. Lanthier 190
J. M iller 186
N, Sim on d 186

Ligue 
les Anciens

SEALTEST EMBOUTEILLE MAS 
SON 3 A 2 TANDIS QUE T A - 
VERNE ET HOPITAL FONT UN 
MATCH NUL 3 A 3.

Le championnat de la l ig u e  
de hockey les Anciens f e r a  
décidé lundi soir prochain à 8. 
30 alors que les Infirmiers d e 
l'hop ita l et le Delisle Fuel O il  
s'affronteront. Une joute nu lle  
permettrait à l'hop ita l de 1 e 
conserver tandis que le De lis le  
Fuel O il se doit de remporter la 
victoire.

Lundi soir dernier, les la i - 
tiers du Sealtest ont embouteit 
lé le Delisle Fuel O il avec m 
victoire de 3-2 qui leur a per­
mis de s'approcher à trois peints 
de ces derniers, tandis que le s  
Infirmiers de l'hop ita l et 1 a 
Taverne Commerciale o n t  
fa it match nul 3-3, permetant 
aux Infirmiers de prendre un e 
avance de trois points sur le  
Masson. Dans la victoire d e s  
laitiers, Claude Carrière, R i -  
chard Charron et Marcel Gaut­
hier ont comté. Philippe La - 
haie et Romuald Bédard o n t  
compté pour le De lis le Fuel Cil 
de Masson.

Pour la Taverne Commerci­
ale, Jean Pierre Btind'Amour , 
Gilles Proulx et Ernest Charet- 
te ont compté. Pour les In fir - 
miers, Réjean Beauchamp a 
dirigé l'offensive avec 2 buts . 
Bruno Mageau a complété.

Classement:

Noms PJ G P N p
Hôpital 16 9 3 4 22
Masson 16 9 6 1 19
Sealtest 16 7 7 2 16
Taverne 16 2 11 a 7

Prochaines joutes:

Lundi 19: Taverne vs Sealtest, 
7.30 - Infirmiers vs Masson, 8. 
30. FIN DE SAISON.

LE CLUB DE GOLF DE BUCK - 
INGHAM ET LE CLUB DE GOLF 
DE THURSO SONT DANS LA 
PROVINCE D'ONTARIO.

L'édition 1968 de l'Almanach 
Moderne de la maison "Les E- 
ditions Eclair" Lim itée cte 
Montréal nous informe dans la 
section sportive de la page 455, 
traitant du golf dans le Q u é - 
bec et une partie de l'Est de la 
province de l'Ontario que le  
club de golf de Buckingham e t 
le club de golf de Thurso,sont 
situés en Ontario. En plus T o n

H. S, R. Racine 283
H. T, M. Latour 683

CORPS MECANIQUE

T. Mineault 161
R. Boisvert 157
C. Lac elle 150
R. Séguin 149
R, Lacelle 149
H. S. T . Mineault 188
H. T. T. Mineault 511

GA1ETEE

G, Bouchard ' 212
F. Chénier 210
j. Charlebois 210
R. Morin 195
H. Ruggles 195
H. S. G. Bouchard 328
H. T. F. Lepage 769

VIEUX POELE

U. Girard 211
G. Laurin 208
R, Robillard 206
Y. Gaudet 202
L. Lanthier 202
H. S. A. Charron 307
H. T. A. Charron 751

C. Bouchard 208
C, Charron 207
E, Lanthier 199
M. Carrière 196
L, St-Amour 191
H. S. N. Laurin 306
H. T. N. Laurin 694

mentionne que le club de
Buckingham a un parcours dt
18 trous et celu i de Thurso 9 . 
Ainsi, après avoir bien regardé 
les deux provinces qui sontsé - 
parées par la rivière de l'Outa- 
ouais, la carte géographique, i l  
semble que les éditeurs de cet­
te maison devraient examiner 
un peu plus la carte géographi­
que de la province de Québec. 
Ainsi, on trouvera que les v i l ­
les de Buckingham et Thurso 
sont bel et bien situées dans la 
belle province.

Les erreurs peut-être invo - 
lontaires sont les suivantes:

Buckingham, v ille  de p lu s  
de 8,500 contribuables possède 
un club de golf avec un p a r- 
cours de 9 trous. Pour la v if  1 e 
de Thurso ayant une population 
de plus de 4,000 ânnes, e lie  
possède le club de Golf Thurso, 
pas Buckingham, Ontario,mais 
Thurso province de Québec, et 
avec un parcours de 9 trous 
Les éditeurs de l'Almanach Mi* 
derne Eclair qui en sont à leur 
13e année de publication d e ­
vraient faire une demande au­
près du ministère du Tourisme; 
pour une carte de la province , 
et prendre en mémoire les v i l­
les d'importance dans la par - 
tie  ouest du Québec. On s a i t  
q u 'il y a quelques années un. 
membre du cabinet Provincial 
avait fé lic ité  le maire d 'u  n e 
v ille  du Québec d'avoir défait 
Mlle Charlotte Whitton à la  
mairie. On sait que Mlle Whit­
ton était maire d'Ottawa. 11 
serait temps que messieurs les 
membres du gouvernement, et 
les messieurs éditeurs de 1 a 
v ille  de Montréal apprennent 
que l'ouest du Québec existe et 
ce malgré que certaines villes 
aient des noms à predominance 
anglaise. I l  est temps que 1 es 
contribuables de la v ille  de 
Montréal et de la v ille  de Qué­
bec apprennent q u 'il y a de 
beaux sites enchanteurs dans l a 
partie ouest du Québec, spéci­
alement à Buckingham et Thur-
so* Yvan Patry.

SPfurtA en Vbac par Yvan Patry

Les Canadiens de Montréal du pilote Hector Toe Blake con­
tinuent à dominer dans la vieille  section de la ligue de hoc­
key Nationale après avoir plumé les Eperviers de Chicago en 
deux joutes consécutives a Montréal et Chicago. Samedi soir, 
après avoir pris une avance de 4-0 les gars du bleu-blanc-rou- 
ge ont vu les gars de Robert Melvin Hull et ses coéquipiers en­
file r quatre buts et niveler le pointage 4-4. Par la suite, 1 e 
bleu-blanc-rouge a sorti ses gros canons en comptant d e u x  
buts et ainsi remporter une éclatante victoire de 6-4. Diman­
che après-midi, le maire de la v ille  des vents de Chicago a 
crû à un certain moment devoir; déclarer sa v ille  sinistrée, à h 
suite du lavage complet effectué sur la glace des Eperviers de 
Chicago par le bleu-blanc-rouge au pointage de 6-0. En plus, 
Henri Richard a fait un retour au jeu tandis que la sensation 
dans la ligue en fin de semaine dernière, M. RogatienVachon 
a empêché la comète blonde, Robert Melvin Hull de faire pé­
nétrer la rondelle derrière lu i. A la suite de ces deux joutes, 
le pilote B illy  Ray des Hawks a déjà concédé le championnat 
de la ligue aux Flying French MAN, les CANADIENS D E 
MONTREAL. I l  faut dire que le Canadien n'a pas un seul jou­
eur parmi les dix premiers compteurs de la ligue. IL N'Y A 
PAS A DIRE LES CANADIENS SONT LA.

Les As de Buckingham présentement en troisième position par 
ront quitter cette position si les Combines de Morrisburg réus­
sissent a remporter des victoires sur les Pontiacs de Shawville, 
en fin de semaine. En plus, ils doivent recevoir le support des 
Flyers de Rockliffe mercredi le 16. Tandis que dimanche a- 
près-m idi a" deux heures trente, ils devront remporter u n e  
victoire sur les Royals de Renfrew et les Pontiacs de Shawville 
le mardi suivant à 8.30 du soir. La joute de dimanche après- 
m idi dernier entre les Combines et les As a été une des p lus  
belle joute au point de vue spectacle. Mais, comme toujours, 
les supporteurs brilla ient par leur absence.

+++
Les Castors qui depuis quelques joutes laissaient à désirer o n t 
enfin terminé la saison avec une victoire serrée de 7-6 su  r 
Nepean qui leur a permis de terminer en troisième position.la 
série semi-finale C entre nos Castors et les Ailes Bleues de 
Perth débutera probablement dimanche soir à l'aréna local.Qi 
sait que les As disputent une partie dans l'après-m idi.

+++
Nos Pee-Wee quitteront la gare de Masson dimanche matin , 
pour Montréal, à 7. 55. Ils seraient bon que l ’on a ille  souhai­
ter bon voyage a nos porte-couleurs de Buckingham.

++-f
Mon bon ami Normand M cMillan nous informe q u 'il ne f  a i  t 
plus par de l'organisation des Royaux de Cornwall. I l  tente a 
présent d'obtenir sa carte de relifichement de l ' organisation. 11 
a l ’intention d'évoluer pour une équipe de Buckingham.il n 'a  
pas mentionné laquelle. Avec une te lle  addition dans une de 
nos équipes, la défensive serait grandement améliorée.

+++
L*ex-pilote des Castors, M. Paul-André Guénette a signé un 
contrat comme joueur actif avec les As de Buckingham. A - 
près une longue absence i l  n'a pas été trop pire comme on dit 
dans le bout. Une amélioration suivra à la suite des joutes.

+++
C'est lundi soir prochain à l'aréna local que sera connu le mu- 
veau détenteur du trophée Elzéar Lafleur alors que les In fir - 
miers de l'hép ita l tenteront de le conserver avec une v ic to i­
re sur le De lisle Fuel O il de Masson, lors d'une joute à 8. 30.

+ + +
Pour la ligue Industrielle, les champions ont été connus h i  er 
soir mais à cause du délai de publication nous n'avons pu ob ­
tenir une photo ou les noms de l'équipe championne. A 1 a 
prochaine. Yvan Patry.

Importantes économies 
sur l’achat d’une

TORINO
. (parFairlane!)

Apprivoisez à votre tour la Furia 
italienne. Profitez de la vente 
silencieuse pour acheter votre Torino.
N e ratez pas cette occasion ! Demandez 
à voir la nouvelle fastback Torino GT. 
Elle est form idable!

PASSEZ VITE CHEZ LE CONCESSIONNAIRE FORD.
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Ligue Junior 
de la Vallée de l’Outaouais

LES CASTORS AFFRONTENT PERTH EN SEMI-FINALE 3 DE 5. 
DIMANCHE A BUCKINGHAM

Les Castors de Buckingham sous le nouveau pilote H i 1 a - 
ry Lawliss se sont assurés de term iner en 3e position de la l i ­
gue de Hockey Junior de la V allée  de l'O utaouais, en rempoe 
tant une victoire serrée de 7 -6  sur les Raiders de Nepean lu n ­
di soir dernier a Nepean. M aurice Baril a dirigé l'offensive dss 
Castors avec 3 buts. G uillaum e Charron, Peter Lacelle, Pier­
re Gauthier et Richard T rottier ont com plété. Pour les R a i ­
ders de Nepean, Dave Rodney e t Jacques Richard ont com pt é 
chacun trois buts. Les Castors possédaient des avances de 3-0, 
à la période in itia le  et 5-0  a la période m édiane. Par c e t t e  
victoire, nos porte-couleurs term inaient en 3e position et se 
m ériten t ainsi le  droit de rencontrer les Ailes Bleues de P e rth  
en sem i-finale  de 3 deTi, com m ençant dès dim anche à Buck­
ingham . Les Castors ont ouvert le pointage dès le  début à 1.50 
grâce a G uillaum e Charron aidé de D’Aoust. Puis en quarante 
cinq secondes les Castors ont porté le pointage à 3 -0 . Maurice 
Baril aidé de Strévez et T rottier à 12.24, puis Richard T r ol­
d e r  aidé de Baril et Strévez à 13.10. A la période m édiane , 
les Castors ont saisi une avance de 5-0  grâce â des buts de 
Peter Lacelle aidé à 2 .3 0 ,  puis Maurice Baril aidé de T ro t-  
tie r et Bouchard à 15.10. A la  période finale, dès le  début les 
Castors ont pris une avance de 6-0 à la suite d 'un but de M . 
Baril sur un lancer de punition à 1.15. Puis les Raiders ont e u 
un réveil soudain enregistrant trois buts en 45 secondes. Le 
prem ier Dave Rodney aidé de Richard et Butler à 3 .55 ; et detK 
buts de Jacques Richard a* 4.10 e t 4 .4 0 . Puis dix minutes p lu s  
tard, les Raiders ont réduit l 'av an ce  des Castors a" 6-5  avec 
des buts de Jacques Richard aidé de Wilson 14.55 e t Dave Rod­
ney aidé de Lécuyer à 15.15. Puis les Castors ont pris une a- 
vance de 7-5 avec un but- de Pierre Gauthier aidé de D'Aoust 
e t Charron â 16. 30. Puis à 18.50, Dave Rodney aidé de Saun­
ders réduisit l 'avance à 7-6 . Par la su ite, les Raiders ont te n ­
té  de niveler le pointage, mais sans succès.

Ligue d e  h o c k e y  I n t e r m é d i a i r e  du d i s t r i c t  la  C.E.Q. ne

RAPPORT FINANCIER
RAPPORT FINANCIER DE LA LIGUE DES JEUNES DU SAMEDI, 
DE L'ASSOCIATION SPORTIVE DE BUCKINGHAM.

REVENUS:

Cotisation des joueurs - 122 â $2.00 $
Don M ercier M atériaux
Don Dr. G. Bégin
Don Mr. Mike Buskard
Total:

DEPENSES;

Enveloppes pour cotisations 
Chandails achetés de R. Goulet 
Part a la Caisse Populaire
2 clefs
15 casques protecteurs
1 paire de jam bière pour gardien de but
3 paires de jam bière pour joueurs 
Lacets pour joueurs
Patin don de Mr. H. Lemieux (aiguisage, fausse l ié ' 
ge, lace t)
2 sifflets 
Total:

Total Recettes 
Total Dépenses 
Balance en caisse

DONS:

244.00 
4. 00 

10.00 
2.00  'æfoo

• 0 .47 
15.00 
5 .10  
0.80 

50.10 
1 7. 28

sr. oo
1.00

1 .00  
1.25

ToT/do
200. 00 
1 0 1 . 0 0  
T S O S

Mr. M . Daoust
I .G . A. 78 hockeys

4 hockeys gardien de but
HUGH LE MIEUX
"  '  "  1 masque pour gardien de but
CHEVALIERS DE COLOMB:

v . ,  . ^ protecteurs pour gardien de but
2 paires de gants pour gardien de but
3 paires de jam bières pour gardien de but 
2 1/2 de hockeys

J .C . Beauchamp, Trésorier.
N.B. Nous désirons rem ercier tous ceux qui nous ont aidé au 
cours de l ’h iver, ainsi que Le Bulletin de Buckingham pour la  
généreuse publicité qu’il nous a accordée dans ses pages spor­
tives. _____________ _______

'j4w%-wub un fiï<Âfème 
amc fa foMcn

f/Ji  f  ui,

fieu m n f muâ aideï

A ssem blée tous les m ardis so ir  à 8.30  

A L ’AUDITORIUM DE L ’HOPITAL ST-MICHEL

Pour inform ations : 986-3503
986-8133 ou C .P . 831 - Buckingham

NOS AS DE BUCKINGHAM EN TROISIEME POSITION. M OR- 
RISBURG ET LES AS FONT MATCH NUL 2-2  DIMANCHE A - 
PRES-MIDI.

Les Combines de Morrisburg ont effacé une avance de 2-0 , 
que les As de Buckingham possédaient à la  3e période e n 
com ptant deux buts, nivelant le pointage 2-2 pour te rm in e ra  
vec un match nul, récoltant chacun deux points au classe - 
m ent, lors d 'une joute de la  ligue de hockey In term édiaire du 
district à l ’aréna local devant 200 am ateurs dim anche après - 
m idi.

Pour les As, Pierre Lemire et Jacques Lanthier ont d i r i - 
gé l'offensive avec chacun un but.

Pour les Combines de Morrisburg, W illiam  Craig a c o m p té  
les deux buts des siens. Après 40 minutes de jeu , les As pos­
sédaient une avance de 2 -0 . Les officiels ont décerné n e u f  
punitions dont six a nos As. Ron Carknep dans les filets d e s 
Combines a a rrê té  23 rondelles, tandis que Bernard Lavergne, 
dans les filets des As, en a arrêté  19. Les deux équipes o u t 
com m encé la période in itia le  par du jeu serré avec la m i s e  
en échec avant et du radoiem ent le long de la  clôture. Fina­
lem ent, â 15.55, Pierre Lemire ouvrit le pointage pour les A s 
aidé de M ichel Soucy, Puis a 18. 32, Jacques Lanthier a idé  de 
Roger Laurin à la suite d'un m agnifique jeu  de m aniem ent de 
la rondelle avec son bâton pour déjouer Carknep. A la péri­
ode m édiane, aucun but n 'a  été com pté et cela grâce au  tra­
vail des deux gardiens de buts. 5 punitions ont été décernées, 
dont 4 aux As. A la  période finale, W illiam Craig a ouvert le 
pointage aidé de Doug P. Casselman à 3. 02. Les deux équi - 
pes ont présenté par la suite du jeu v irile , mais les deux gar­
diens ont fait des arrêts spectaculaires. Finalem ent, à 15,58, 
W illiam Craig a idé  de Casselman et Ellis a pris par surprise 
Bernard Lavergne avec un lancer de 70 pieds pour n ive ler le  
pointage. Quatre punitions ont é té  décernées dont 2 aux As.

Classement:

Noms PJ G P N POINTS
Morrisburg 24 15 5 4 34
Shaw ville 24 15 6 3 33
Buckingham 24 14 7 3 31 

2 12Renfrew 23 5 16
Rockliffe 18 2 16 0 4

Prochaines joutes:
Vendredi 15: Rockliffe vs Renfrew

Morrisburg vs Shawville
Dimanche 18: Shaw ville vs Buckingham

Renfrew vs Buckingham
Mardi 20: Shawville vs Buckingham

Un journal  ç a  ne  v i t  p a s  à l ’ai r  du t emps .  L ' a b o n n e ­
ment  p a y é  t ou j ou r s  à d a t e  ç a  prouve votre  s e n s  de s  

a f f a i r e s .

LA TAXE DE VENTE GENERALISEE
"CELA M'APPARAIT INVRAISEMBLABLE" - - -  Laberge

"C ela m 'ap p ara ft tout à fait invraisem blable, trop épouvan­
table pour être vrai. J 'a im e m ieux croire, jusqu’à preuve du 
contraire, q u 'il  s’agit là d'une fausse rum eur, ou d'un b a l la i  
d'essai lancé par le  gouvernem ent, à la recom m andation d e 
ses experts, à  seule fin de le  faire crever par l'opinion pub li­
que. "

T el est le com m entaire form ulé par le  président de la F é -  
dération des travailleurs du Q uébec, M. Louis Laberge, à l 'in ­
formation parue dans La Presse rela tivem ent à la généralisa - 
tion de la taxe de ven te/a^sept pour cen t, a ' des articles te ls  
que les produits alim entaires, les vêtem ents d 'enfants, les li­
vres d 'éducation  et les ordonnances m édicales.

"Jam ais, de déclarer le leader syndical, je  n 'aurais pu im » 
giner qu'on en viendrait un jour à taxer la consom m ation d 'a­
lim ents, dont on sait q u 'e lle  constitue, pour les gens à faibles 
revenus, un poste à  peu près im com pressible du budget fam i­
lia l pouvant engouffrer jusqu'à 46 pour cent de leurs ressour - 
ces. L 'étude des professeurs Trem blay e t Fortin m ontre en ef­
fet que le  poste alim entaire  va de 2 6 .9  pour cent pour les re­
venus de $7,400 , à 46.1 pour les revenus de $1,600, ce q u i 
montre que l'im position  de l 'a lim en ta tion  constituerait un a t­
ten tat direct au b ien -ê tre  e t à la santé m êm e des patfcres. "

M, Laberge rappelle en outre que le prix des alim en ts e st 
ce lu i qui augm ente presque toujours le plus rap idem ent, e t  
qu'y ajouter une taxe de vente de sept pour cen t, sans qu' i 1 
soit question de régir les prix a lim en taires, c 'e s t nier le  dro it 
à une a lim en tation  saine à une partie im portante de la popu - 
la  tion au m om ent où l'on  parle de la nécessité d 'augm enter h 
productivité, e t du rendement économ ique de la santé.

Le président de la  FTQ doute que des compensations fisca - 
les ou sociales puissent annuler les effets désastreux d 'une ta ­
xe de vente sur les alim ents. Il estim e que taxer la nourritu - 
re constituerait, de la part de l ’Etat, une contre-éducation en 
m atieTe d 'hygiène.

Le leader syndical ne croit pas qu'une te lle  m esure, qui frap 
perait égalem ent le  poste vestim entaire du budget fam ilia l , 
soit politiquem ent réalisable. Selon lu i, il n 'y aurait pas de 
m eilleur moyen de réaliser l 'a llia n c e , souhaitée par la FTQ , 
du syndicalism e et des classes défavorisées de notre soc ié té  . 
"Je pense, d it- i l ,  qu'on ne serait pas trè s  loin de la résistan ­
ce  passive ou des barricades. "

L’I n s t i t u t  Vanier  de  la  Famille
L'Institut V anier de la F a ­

m ille , dans le cadre de s o n  
program m e, a entrepris u n e  
recherche sur les activités pour­
suivies dans le  domaine de l ’é­
ducation à la vie fam iliale au

C anada.
Afin d 'é tab lir la lis te la plus 

com plète possible, le Dr. Fre­
derick Elkin de l'U  n i  v e r  - 
sité York, qui dirige l 'é  q u i - 
pe de recherche, a besoin d’ai-

s'engage pas dans 
un parti politique 
pour le moment

La Corporation des Ensei - 
gnants du Québec ne songe pas 
pour le m om ent à s’engager e n  
un parti po litique, ni à en fo r­
m er un. En donnant ce tte  pré­
cision, le  Conseil provincial 
de la  Ç .E .Q . n’a cependant p* 
écarté  l ’Idée d 'étud ier a v e c  
d 'autres groupes la  participa - 
tion à la form ation éven tue lle  
d’un parti politique.

Le Conseil provincial a d é ­
cidé d 'apporter ces quelqu e s 
précisions quant à l 'ac tio n  p o ­
litique de la C . E .Q ., en raism 
des rumeurs actuelles qui c o u ­
rent autant chez ses membres 
que dans le public.

La C .E .Q . encourage, c e- 
pendant, ses associations à 
m ettre  sur pied des com ités dé- 
ducation et d’action p o litiq u e . 
Les buts de ces com ités s o n t  
l'éducation  des enseignants e t 
du public aux problèmes poli - 
tiques actuels et l'in tervention  
auprès des élus lorsque la situ­
ation l 'ex ig e , en particu lier , 
dans le dom aine de l ’enseigne­
m ent.

Dans le  m êm e sens, la C. E. 
Q. invite ses m em bres à m ili­
ter ac tivem ent à l'in té rieu r des 
formations politiques de l e u r  
choix , de façon à s'occuper po­
sitivem ent de la chose publi - 
que. La C. E.Q. souhaite l a  
participation  des enseignants à 
tous les niveaux politiques: 
sco laire , m unicipal, régional, 
et provincial.

Au niveau provincial, à par­
tir  des recom m andations conte­
nues dans un rapport prélim i - 
naire de son C om ité de Plan! - 
fica tion , le Conseil provincia 1 
a égalem ent décidé de créer un 
com ité  qui sera chargé de pré­
ciser graduellem ent l'o rien ta  - 
tion de son action  politique.

En m êm e tem ps, la C .E .Q . 
poursuivra le dialogue déjà a - 
m orcé avec les représentants 
des autres groupes, notam m ent 
la F .T .Q . et la C .S .N .,  y 
com pris en ce  qui concerne les 
diverses formes possibles d 'a c ­
tion politique, sans en exclure 
au départ aucune.

Dans un bref historique, l a  
C. E .Q . rappelle à ses membres 
que l 'id é e  de créer des com i - 
tés d 'ac tion  politique est née à 
la suite du Bill 25 et que c e r- 
tains de ces com ités régionaux 
se sont déjà lancés dans l 'a  c - 
tion . Cependant, l 'id é e  o r ig i­
nale a largem ent évolué d e ­
puis un an , de sorte q u 'il  1 u i 
apparaft essentiel de repenser 
e t d 'é tab lir  très c la ire m e n tse s  
politiques en ce dom aine p o u r  
éviter l'ép a rp illem en t des i- 
dées et des forces et favoriser 
une action rée llem ent efficace,

de pour l'ob ten tion  des noms et 
adresses des groupes et o rgan i­
sations engagées dans ces 
champs d 'ac tiv ité .

C ette recherche, lorsque 
com plétée , devrait perm ettre, 
entre autres choses, l 'é la b o ra ­
tion de réseaux d 'échange de 
renseignem ents e t d 'expérien - 
ces entre les groupes et orga -  
nismes existants ainsi que de 
perm ettre l'é tab lissem ent d 'u n  
b ilan  entre d 'une part les be -  
soins e t, d 'au tre  part, les ses - 
sources.

Selon le Dr. Elkin, l'éd u ca­
tion à la vie fam ilia le  a u r 
rble im portant à jouer dans la 
v ie de chaque génération; " la  
fam ille  n 'est pas statique e t  

- plusieurs des difficultés qui 
confrontent les fam illes sont de 
nature périodique. Chacune des 
générations les expérim ente de 
façon différente et doit réin - 
venter les réponses. D'où l'im ­
portance des programmes d* é- 
ducation à la vie fam ilia le . "

Noms et adresses doivent ê - 
tre portés à la connaissance de 
l'In s titu t Vanier de la Fam ille, 
170 M etcalfe, O ttaw a.
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S E R V E Z - V O U S  F R É Q U E M M E N T

D E S

P E T I T E S
A N N O N C E S
V O U S  S E R E Z  S U R P R I S  

D E S  R É S U L T A T S

C. P. 1390 585, rue Jeunes

Buckingham, Que.

Annonce 

de 15 mots 

ou moins: 

50< l ’ insertion

Pour l 'insertion  
d'une annonce 

avec cadre : 

$1.00 eh.

N .B .:

Toutes les annonces sont payables avant publication.

COMMERCES  
A VENDRE

El AIDE  
DEMANDEARTICLES  

A VENDRE

A P P A R T E M E N T S ^ - ^ ,  
ET MAISONS AUTO A 

VENDRE

«S PERD
et

TROUVE

n

* * * * * * * * * * * * * * * * *
LOG IS  A L O U E R

* * * * * * * * A * * * * * * A *
Appartement à louer, 1 cham - 
bre a coucher, chauffé et é - 
c la iré  si désiré. 375 Des Pins à 
Buckingham. T é l. 986- 8348 . 
<24-j .  a .c . )

Place d'affaires à louer, 537 , 
rue Principale, Buckingham .

Près
du salon de barbier ElzéarMé- 
loche. T é l. 986-3440.(16-1. 
A .C ._____________________

Place d'affaires à louer, 421 , 
rue Principale a Buckingham , 
en face de l'h d te l Alexandra . 
Ce loca l est présentement o c ­
cupé par le C ap ita l Wholesale 
and Supply. T é l: 986-2444 .
(18-J AC)

Appartement à louer. Té l. 986- 
2805. (8-15)

t * * * * * * * * * * * * * * * * *
HOMMES - FEMMES  

DEM ANDES  
* * * * * * * * * * * * * * * * *

Femme ou f i l le  demandé pour 
garder bébé, légers travaux . 
Té l. 986-8337. (8-15)

Bonnes nouvelles pour hom ni e 
d'âge avancé. Splendide o c ­
casion pour commerce R a w -  
leigh dans H u ll et partie d u 
comté de H u ll. Ecrivez Ra w- 
le igh , Dept. B-552-903, 4005 
rue R ichelieu, S t-H enri, Mon­
tréa l.

OFFRE D’EMPLOI
P O U R  UN M E C A N I C I E N  D E  M A C H I N E S  A G R I C O L E S ,  

T R A C T E U R S  D I E S E L .

S A L A I R E  S E L O N  E X P E R I E N C E

( * * * * * * * * * * * * * * * * *

ON DEM ANDE  

* * * * * * * * * * * * * * * * *

Logis demandé: 2 chambres à 
coucher, salon, cuisine, pu ur 
le 1er mai ( Futurs mariés) 427- 
6915. (15-22-29-7)

f erais lavage et repassage a la 
maison. 986-5969. (15-22)

* * * * * * * * * * * * * * * * *
A U TO M O B ILE S  
A V E N D R E

AUBAINE - Camion Mercury 65 
a vendre, en excellente con - 
d ition : moteur neuf, chargeu - 
se-pneus iteufs - et p la te -fo r -  
me a b illo ts récemment instal­
lée - Cause de santé. Prix à 
discuter. M eilleure offre a c- 
ceptée. N. D. de la  Salette , 
T é l. :  766-2251. (15-22-29-7)

S ' A D R E S S E R  a :  C O O P E R A T I V E  A G R I C O L E

P l a i s a n c e ,  Q u e .
R E G I O N A L E  P A P I N E A U  

R o u t e  8.ém

La St-Valentln des Politiciens

O M I T E  R E C R E A T I F  S T . L U C  
E c o l e  Mgr .  Ch a r bonneau ,

B ' h a r.i
T O U S  L E S  M E R C R E D I S  SOI R  

3.00 P. M.

15 p a r t i e s  r égu l i è r es

P L U S  GROS L O T  S200
et  p l u s

I p a r t i e  m o i t i é /  mo i t i é  

I p a r t i e  g r a t u i t e  

I p e t i t  l ot

5 p a r t i e s  s p é c i a l e s  

I p e t i t  l ot

2 p r i x  ci en t r ée

A d m i s s i o n :  50<

SALUT DU QUEBECOIS

Nos impôts et nos m illia rds se dépensent en France!
Je vous salue De G au lle ., .
V o ic i le serviteur du Grand-Charles 
Le pe tit Daniel!
Que tout soit fa it selon sa parole.
Je vous salue De G au lle .. .
Dévorez-nous M . Johnson -  C apita liste!
A fin  que nous venions faire votre pro fit 
A vous et Chariot!
Je vous salue De Gaulle.

PRIERE AUX DEFUNTS (VICTIMES DES IM P O T S ,..)

Pour que les ventres des Québécois à jeun reposent en paix 
Par le  miséricorde de Johnson.

Amen (tonargent)

AVIS
Avis est par les présentes 

donné que le contrat de 
vente en date du 5 février, 
1908 a LA BANQUE T O- 
RONTO-DOMINION de eû ­
tes dettes, présentes ou fu­
tures, payables à Kama 11 
Realties L td ., a été enre­
gistrée au bureau d’ enre - 
gistrement de la division 
d'enregistrement de H u ll, 
le 6e jour de février 1968 , 
sous le numéro 173-349.

Ce 5e jour de février J968,

LA BANQUE TORONTO-DO- 
M1NION

Tout  ce d o n t  vous a v e z  besoin,  
nous l ’avons

J -

9 8 6 - 5 0 8  2

Le Bulletin 
de Buckingham

5 8 5  James 
Buckingham

C O M M E R C E  A V E N D R E

MAGASIN-EPICERIE-POSTE 
D'ESSENCE-LOGIS, construe - 
tion 9 ans, ch iffre  d’ affaires , 
$80,000 en 1967, centre tou - 
ristique progressif, marchandi­
se en inventaire $8,000; Eugè­
ne Q uevillon , Notre-Dame de 
la Salette, Qué. . té l. 766-2222 
ou Gatineau 663-2106(1-8-15)

M A I S O N  A V E N D R E

AVIS
Avis est par les présentes 

donné que le tiiènie jour de 
février 1968, sous le numé­
ro 80546, i l  a été enrégis - 
tré au Bureau d'enrégistre - 
ment pour la division d'en- 
régistrement de M aniwaki, 
Q ué ., un contrat de ven - 
te, cession et transport par 
Lucerne Electrique l.tée à 
la Banque de Nova Scotia , 
une banque canadienne à 
charte, de l'universalité 
des créances et comptes dé­
livrés, actuels ou futurs de 
la dite Lucerne Electrique 
Liée.

Cet avis est donné con­
formément aux dispositions 
de l 'A r t ic le  1571 (d) du Co­
de C iv il de la Province de 
Québec.

Ce 6iëme jour de févri - 
er, 1908.

LA BANQUE DE NOVA SCO 
T IA .

R E P R E S E N T A N T E
D E M A N D E E

M E S D A M E S  :

D evenez représentante A- 

V O N  et gagnez des r e v e ­

nus substantie l  s. 

T E R R IT O IR E S  O U V E R T S :  

Angers, R .R .  Thurso, Buc­

kingham.

Mme G. Borde leau  
P.O .  Box 126 
A y lm e r ,  Qué.

P A R T IE  DE C A R T E S

St. Stephen's Church 
Mardi, 20 février 

8.00 p.m.
Collection d'argenterie  

Parties de cartes variées

A VENDRE; Maison de 4 loge - 
ments à Masson, 6 ans d'usage. 
Té l. 986-3457 (1-8-15-22)

D IV E R S  A V END RE  

* * * * * * * * * * * * * * * * * *

Carosse à vendre; Comme neuf, 
très propre, bon prix. Compo­
sez; 986-5974. (15)

A vendre - Pupitre, un divan, I
un rad io -phono. En bonne 
condition. Très bon prix. T é l. j
986-5166. (8-15) j

A vendre - Demi perruque che- |
veux brun foncé très long,près-, j

que neuve. Payé $50.00, ven - 
drais $30. 00. 986-5710. (15-22)

Foin a vendre; S'adresser chez;

DES DYN AM IQ U ES  
Mardi le 20 février 

8.00 p.m.
Au Pavillon des Dynami­

ques au coin des rues 
Kennedy et Dollard .

1 5  p a r t i e s  r é g  $ 5 . 0 0

1 J a c k  P o t  - 8 n o s . .  $ 1 5 0 .  

1 J a c k  P o t  - 4 5  n o s .  $ 1 0 0 .  
1 p a r t i e  g r a t u i t e  d e  $ 5 . 0 0  

5 p a r t i e s  de  $ 1 0 . 0 0  
1 p a r t i e  s p é c i a l e

M. Euclide Simnrd, R, R. No. 1 j 
Buckingham, Qué. T e l. 986 - ^
2957._____________________

Auto-neige "Huskey" à vendre; 
986-3089. (15-22)___________

A vendre; Auto Rideau - 500, 
18,000 m illes. Appelez 986 - 
2557, Masson. <151

A vendre; A rtic les de bébé , 
aussi matelas et sommier e t 
set de cuisine. T é l. 986-2814 
(15-22)

(Iharvtte
Menuiserie

A R M O I R E S  

P O R T E S  et  CHASSI S  

E N  BOI S e t  A L U M I N U M  

P L A N A G E  . R I P A G E  

T é l . :  986 . 2411

Construction? 
Rénovation? 
Réparation?
V ér if iez  nos prix!

T O U T  P O U R  LA  
-  C O N S T R U C T IO N

Papineauville 
Lumber Co. Ltd.

Papineauville , Qué.

Tél. 427-6264
“A VOTRE SERVICE  

DEPUIS 1898"

S O C I E T E  

C A N A D I E N N E  

D U  C A N C E R

SOUMISSIONS
POUR A C H A T  ET D E M O L IT IO N  DES B A TIM E N T S  SITUES  

AU CO IN  DES RUES C H A R L E S  E T  JOSEPH A B U C K IN ­

GHAM. - POUR INFOR M ATIO NS S'ADRESSER A :
L O R E N Z O  C A D IE U X  - 986-3834 - n r i r l M r i l A M  

M . s t i . u r t  T H 0 M  l a f r a m b 0 |SE - 986-3491 3U C K IN C H A M

6
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CARNAVAL DE FRATERNITE
DIM. 18

BANQUET DE CLOTURE
THURSO

TROPHEES S A L L E  MARI A  G O R E T T I  

Réservations S .V .P . Adm.: $2.00

4.30 P.M. : POUR ENFANTS  

ECOLE MARIA GO RETTI Adm. $1.00

Vendredi 
le 16 février

T E K
Salle Maria Goretti

E n t r é e :  $ 2 . 0 0

1er spectacle:
J . 0 0  p.m.

2i'eme spectacle:
• 10.30 p.m.

SAM. 17
BAL DE LA REINE

ECOLE MARIA G O R ETTI

8.30 P.M. ADM.: $1.25

Paul Berval

Samedi le 17 février
Dimanche 

le 18 février
8 HRES P.M.

ECOLE STE-FAMILLE

Les Soeurs Molette
avec l'orchestre "LES G T O

AD M .: $1.00

les
Eh les jeunes !

BEAUX GESTES seront à Thurso 
dans les cadres 

du Carnava l  de Fra tern ité  
Salle Ecole Ste-Famille

Autobus partira du Collège de Buckingham a 8.15 

ainsi qu'en face de I Hotel de V ille  à Rapineauville à 8.15 

V E N E Z  N O M B R E U X


